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3 Janvier : Saint Nom de Jésus 

Le Nom de Jésus fut invoqué par les premiers disciples pour guérir les malades, mais c'est au 11ème 
siècle que la dévotion au Nom de Jésus se développa dans les monastères et plus tard chez les 
Ordres Mendiants. Thomas de Celano montre combien saint François savourait le Nom de Jésus 
en le prononçant (1 Cel 86,115; 2 CeI199). 
Le grand apôtre de cette dévotion fut saint Bernardin de Sienne. Son succès déchaîna même la 
critique des Dominicains et des Augustins qui estimaient que l'usage du nom de « Jésus» sans le 
titre de « Christ» était une hérésie et que ce culte frisait l'idolâtrie ou la superstition; convoqué à 
Rome, Bernardin de Sienne soutint une dispute publique en présence de Martin V qui approuva sa 
doctrine. Un autre Franciscain, Bernardin de Bustis, composa un office et une messe du S. Nom 
de Jésus en 1492, mais la fête ne fut officiellement autorisée dans l'Ordre qu'en 1530. Elle fut 
ensuite adoptée par la plupart des Ordres religieux et par de nombreux diocèses. 

 
4 Janvier: Bienheureuse Angèle de Foligno, osc 

Née dans une famille noble de Foligno en 1248, 
mariée et mère de plusieurs enfants, Angèle avait 
un tempérament de feu qui la portait à bien des 
excès: luxe, parfum, mets recherchés, danse, 
volupté. Vers l'âge de trente-cinq ans, elle prit 
soudain conscience du vide de sa vie; elle pria saint 
François d'Assise et trouva auprès du frère Arnaud 
un guide sûr dans la voie de la pénitence. Après la 
mort de son mari en 1291, elle renonça à ses biens 
et entra dans le Tiers Ordre de saint François, où 
elle s'éleva au sommet de la vie mystique. Le frère Arnaud l'obligea à mettre par écrit ses 
expériences spirituelles; cet ouvrage est l'un des chefs-d'oeuvre de la littérature mystique. Angèle 
est morte à Foligno le 4 janvier 1309. Clément Xl a confirmé son culte. 

 
5 Janvier : Bienheureux Diégo-Joseph de Cadix, prêtre, ofm 

SIGLES 
 

* Ofm :  Ordre des Frères Mineurs   1er Ordre 
* Ofm cap :  Ordre des frères Mineurs – Capucin  1er Ordre 
* Ofm con :  Ordre des frères Mineurs – Conventuel 1er Ordre 
* Ofs :  Ordre Franciscain Séculier   3ème Ordre 
* Tor :  Tiers Ordre Régulier    3ème Ordre 
* Osc :  Ordre de sainte Claire    2ème Ordre 
* Osc cap :  Ordre de sainte Claire – Capucine  2ème Ordre 

 



Diégo-Joseph Lopez, né à Cadix en 1743, manifesta très tôt une piété profonde, mais son 
intelligence paraissait engourdie et ses condisciples l'avaient surnommé «âne muet». A l'âge de 
treize ans il entra en contact avec les Capucins d'Umbrique et déclara: «Je serai missionnaire 
capucin.» On se moqua de lui: un missionnaire incapable de parler! Mais il persévéra dans son 
projet et, à la troisième tentative, les Capucins l'acceptèrent au noviciat en 1757. Peu brillant en 
philosophie, il savoura la théologie qui lui découvrait les mystères divins. Ordonné prêtre en 1767, 
il commença à prêcher et devint bientôt le plus grand prédicateur populaire de l'Espagne, 
s'efforçant de réformer les mœurs, attaquant l'impiété des adeptes des encyclopédistes et 
stigmatisant les conceptions des ministres de Madrid. Il connut des succès de foule sans cesse 
croissants, du sud au nord du pays, malgré son langage rude de prophète. Sa spiritualité se 
caractérise par son rigorisme; néanmoins il eut une vie contemplative extraordinaire. Il est mort à 
Ronda le 24 mars 1801 et fut béatifié en 1894. 

 
8 Janvier : Bienheureuse Eurosia Fabris (1866-1932) 

Maman de neuf enfants dont trois fils prêtres, Maman Rosa a accompli toutes ses tâches 
quotidiennes d’épouse de mère de famille nombreuse avec beaucoup de courage et d’amour. Elle 
puisait sas forces dans une profonde et intense vie de prière : l’amour de Dieu, lé dévotion envers 
l’Eucharistie et la Vierge Marie. Elle entre dans le Tiers-Ordre de Saint-François (III° Ordre) et 
vit dans l’esprit de pauvreté, de joie, de louange au Dieu Créateur. 

 
12 Janvier : Bienheureux Bernard de Corelone, ofm 

Philippe Latini, né à Corleone (Sicile) en 1605 dans une famille de 
paysans, fut un enfant difficile. Adolescent, il devint cordonnier, mais 
préférait dépenser ses énergies dans le jeu des armes. Membre de la 
milice communale, il mettait cependant son habileté au service des 
faibles et des pauvres, jusqu'au jour où, dans une querelle d'amour-
propre, il blessa gravement son adversaire. Il décida alors de se faire 
Capucin; il ne fut admis qu'après un long temps d'épreuve, en 1637. 
Durant trente-cinq ans, il vécut en frère convers humble et mortifié, 
acceptant n'importe quel emploi, dans n'importe quel couvent, toujours 
dévoué pour ses frères. La base de sa vie tranquille était la 
contemplation incessante du Christ en croix et son attachement à 
l'Eucharistie. Il s'endormit paisiblement dans le Seigneur le 12 janvier 
1667. Clément XII l'a béatifié en 1768. 

 
14 Janvier : Bienheureux Valentin Paquay, ofm 

Né à Tongres (Belgique), le jeune Valentin entra  en 1847 chez les franciscains de la province 
belge. Après ses études, il fut ordonné prêtre et infatigable fut son activité dans le domaine de 
l’apostolat, il fut aussi un confesseur remarquable par son don de pénétration extraordinaire. Le 
Père Valentin Paqquay s’inscrit dans la spiritualité franciscaine « en nous enseignent la vertu du 
moment présent, la valorisation des moindres choses à la lumière de la plus franche et immédiate 
humilité » (Gemelli). Très dévot envers la Sainte eucharistie et envers Marie Immaculée, il mourut 
en 1905 et a été béatifié par Jean-Paul II le 9 Novembre 2003. 
 

16 Janvier :Saint Bréard et ses compagnons, premier martyr de l’Ordre des Frères Mineurs 
En 1219, au Chapitre général des Frères Mineurs, saint François d'Assise décida d'aller faire 
connaître l'Évangile aux musulmans. Tandis qu'il part lui-même pour l'Orient, d'autres frères sont 
envoyés en Tunisie et au Maroc. Les frères Bérard, Pierre, Accurse, Adjut et Othon font partie de 
ce dernier groupe, ils débarquent à Coïmbre et revêtent des habits civils afin de pénétrer incognito 
dans Séville, occupée par les Almohades; mais dès qu'ils sont en ville, ils entrent dans une mosquée 
et se mettent à prêcher; arrêtés et roués de coups, ils sont amenés devant le Calife qui veut les faire 
rentrer en Italie; ils refusent et obtiennent l'autorisation de se rendre au Maroc. Ils sont accueillis 
à Marrakech par Don Pedro, frère du roi Alphonse II de Portugal: ils ne tiennent aucun compte de 
ses conseils de prudence, et se mettent immédiatement à prêcher Jésus-Christ par les rues de la 



ville. Voyant que les frères ne voulaient rien entendre, Don Pedro les enferme dans sa maison, 
mais ils parviennent à s'échapper et reprennent leur prédication. Cette fois le Sultan les arrêta et 
les fit mettre à mort le 16 janvier 1220. Don Pedro obtint cependant de ramener leurs corps à 
Lisbonne. Sixte IV, frère mineur, les canonisa en 1481. 

 
20 Janvier: Sainte Eustochie Calafato, Vierge, 
 Née près de Messine (Sicile) le 25 mars 1434, d'une famille noble et riche, Smeralda Calafato est 

attirée très tôt par la vie franciscaine. En dépit des résistances de sa famille, elle parvient à entrer à 
15 ans chez les Clarisses Urbanistes, où elle reçoit le nom d'Eustochie. Désirant se conformer au 
"privilège de pauvreté", elle obtient en 1457, du Pape Calixte III, de pouvoir fonder un monastère 
où l'on pratique la règle primitive de sainte Claire. Etablie d'abord avec quelques soeurs dans un 
ancien hôpital, Eustochie fonde le monastère du "Mont de la Vierge". Abbesse à plusieurs reprises, 
elle s'impose à la vénération des soeurs et de tout Messine par sa charité, son esprit de pénitence et 
surtout par son amour pour le Christ eucharistique, adoré jour et nuit dans le monastère. De ses 
oeuvres, il ne reste que des prières et un écrit sur la Passion, la dévotion au Christ souffrant étant le 
thème préféré de ses méditations et des exhortations adressées à ses sœurs. Elle meurt le 20 janvier 
1485 à Montevergine où son corps est resté intact. Son culte a été approuvé en 1782 par Pie VI. Le 
Pape Jean-Paul II l'a canonisée à Messine le 11 juin 1988. 

 
20 Janvier : Bienheureux Gautier de Bruges († 22 janvier 1307). Propre du diocèse de Poitiers. 

Franciscain originaire de Zande (Belgique) et disciple de saint Bonaventure, 
Théologien réputé et évêque de Poitiers malgré lui depuis 1279, dont le tombeau 
primitif se trouve sous l’actuel espace commercial « l’Ilot des Cordeliers » à Poitiers. 

 
22 Janvier :Bienheureux Jean-Baptiste Triquerie, prêtre et martyr, ofm 

Le Père Jean-Baptiste Triquerie, né à Laval (Mayenne) le 1er juillet 1737, fit ses études à Nantes. 
A 16 ans, en 1753, il prit l'habit de Frère Mineur au couvent d'Ozonne où il fit son noviciat. Dans 
cette maison de la province de Touraine-Pictavienne, c'était la «Récollection», c'est-à-dire la stricte 
observance de la Règle. En 1771 tous les Observants de France furent contraints de passer aux 
Conventuels. Le père Jean-Baptiste se signalait par son amour des sciences sacrées et son zèle de 
prédicateur. Il devint en 1778 supérieur du couvent d’Olonne. Excellent directeur de conscience, 
il fut arrêter à Laval le 5 janvier 1793 et jeté en prison. Le 21 Janvier 1794 il fut condamné à mort 
et guillotiné. 

 
23 Janvier : Bienheureuse Marianne Cope 

Barbara Koob, né en 1838 à Heppenheim (Allemagne), émigra aux USA dès sa première année, 
avec ses parents. Elle entra à 24 ans chez les sœurs de Saint François de Syracuse (NY), en 1862. 
Religieuse enseignante, puis fondatrice d’hôpitaux, enfin supérieure provinciale de sa 
congrégation, elle entendit l’appel du P. Damien De Veuster pour soigner les lépreux de l’Île de 
Molokai (Hawaï). Elle y répondit avec quelques compagnes. Après une longue vie de dévouement 
et d’humble service des lépreux, elle mourut à Hawaï, le 9 Août 1918. Elle fut béatifiée par Benoît 
XVI, le 14 mai 2005. 

 
27 Janvier : Sainte Angèle Merici, vierge, osc 

Née en 1474 à Desenzano sur le lac de Garde, orpheline à quinze ans, 
Angèle était attirée par la vie de prière et de solitude. Elle entra dans 
le Tiers Ordre franciscain et se mit alors à visiter les familles pauvres. 
Constatant l'abandon spirituel des enfants pauvres, elle entreprit de les 
catéchiser. En 1516, elle s'installa à Brescia et poursuivit son activité 
sociale et religieuse avec l'aide d'une douzaine de jeunes filles qu'elle 
réunit autour d'elle et qu'elle prépara à cette tâche. Ce n'est qu'en 1535 
qu'elle les regroupa en une congrégation d'enseignantes sans clôture  



sous le patronage de sainte Ursule; elle voulait une règle souple et continuellement adaptée aux 
situations concrètes. Elle est morte le 24 janvier 1540. Pie VII l'a canonisée en 1807. 

 
30 : Sainte Hyacinthe de Marescotti, vierge, osc 

Clarisse de Marescotti, née vers 1585 à Vignarello (Viterbe), manifesta dès son jeune âge un fort 
penchant pour les mondanités. L'éducation reçue au pensionnat des Soeurs Franciscaines de S. 
Bernardin à Viterbe ne l'améliora guère, aussi son père l'obligea, en 1604, à entrer dans cette 
communauté, auprès de sa soeur aînée; elle reçut le nom de Hyacinthe. Après dix ans d'une vie 
religieuse quelconque, une maladie grave fut à l'origine d'une véritable conversion. Bientôt on lui 
confia la charge de maîtresse des novices où elle réussit à merveille. Elle fonda aussi deux 
associations pieuses au service des pauvres et des malades et établit en ville la pratique des XL 
Heures à l'occasion du carnaval. Elle est morte le 30 janvier 1640 et fut canonisée en 1807. 

 

Février : 
 
4 Février: Sainte Jeanne de France, 2ème Ordre 

Fondatrice de l'Ordre de la Vierge Marie 
Jeanne de France, fille de Louis XI et de Charlotte de Savoie, naquit 
à Nogent-le-Roi en 1464. Quand elle eut 12 ans, elle fut imposée en 
mariage au Duc Louis d'Orléans qui en avait 14. Devenu Roi, sous 
le nom de Louis XII, il obtint en 1498 la déclaration de nullité du 
mariage et donna à Jeanne le Duché de Berry. Dès son jeune âge, 
Jeanne trouva auprès des Fils de saint François soutien et appui 
spirituels, fidèle en cela à la tradition de sa famille. En 1501, elle 
fonda à Bourges l'Ordre de la Vierge Marie (Annonciade), voué au 
plaisir de Dieu par l'imitation des dix principales vertus de Marie 
contenues dans l'Évangile. Aidée dans sa tâche par le franciscain 
Gabriel-Maria, elle confia son Ordre à la sollicitude fraternelle des 
Frères Mineurs. Indépendamment de son rôle de fondatrice, elle dirigea jusqu'à sa mort le duché 
de Berry avec sagesse et esprit d'initiative: réforme de couvents, aide à toutes misères (physiques 
et morales), fondation de collèges ... Elle était pour tous "la bonne duchesse". Jeanne mourut à 
Bourges le 4 février 1505. Béatifiée en 1742, elle fut canonisée en 1950 par Pie XII. 

 
4 Février : Saint Joseph de Leonisse, prêtre, ofm 

Eufrasio Desideri naquit à Leonissa (Rieti) en 1556, fit ses études à Viterbe et à Spolète et entra 
chez les Capucins de la Province d'Ombrie à l'âge de 16 ans. Prêtre en 1580, il exerça le ministère 
de la prédication en Italie pendant sept ans, puis obtint une obédience pour Constantinople où il se 
dévoua auprès des esclaves chrétiens pendant deux ans. Accusé d'avoir outragé la religion 
musulmane, il fut accroché à un gibet pendant trois jours, puis renvoyé dans son pays. Il y reprit 
son activité de prédicateur en Ombrie, dans les Abruzzes et la Sabine; il fonda aussi des hospices, 
des monts-de-piété d'un type nouveau, tout en menant une vie de prière et d'austérité. Il est mort 
le 4 février 1612 et fut canonisé en 1746. Pie XII l'a proclamé patron des missions capucines en 
Turquie. 

 
6 Février : St Pierre Baptiste, St Paul Miki et leurs compagnons, martyrs, ofm et ofs 

La mission du Japon débuta avec succès en 1549 avec saint François-Xavier, mais en 1582 
l'empereur voulut faire partir les Jésuites, considérés par certains comme un danger national. La 
méfiance s'accrut encore lorsqu'une quinzaine de Franciscains débarquèrent en 1593 et 

 



construisirent deux couvents, prêchèrent et baptisèrent de nombreux 
Japonais. En décembre 1596, l'empereur ordonna l'arrestation des 
missionnaires: 6 Franciscains et 3 Jésuites furent immédiatement em-
prisonnés; le 31 décembre, 17 Tertiaires japonais furent arrêtés à leur 
tour. Les prisonniers furent emmenés à pied dans la neige jusqu'à 
Nagasaki où, le 5 février 1597, ils furent mis en croix sur une colline 
appelée depuis ce jour «la sainte colline». Ce furent les premiers martyrs 
du Japon. Les Franciscains étaient Pierre-Baptiste de Saint-Esteban, 
Martin d'Aguirré, François Blanco et François de St Michel, Espagnols; 
Philippe de las Casas, Mexicain, et Gonzalve Garcia, des Indes 
Orientales. Paul Miki et ses deux compagnons étaient des frères Jésuites 
japonais; tous les autres martyrs étaient des Tertiaires japonais. Ils furent 
béatifiés trente ans plus tard et canonisés en 1862, huit ans après la 
réouverture du Japon à l'Occident. 

 
 
7 Février: Sainte Colette de Corbie, vierge, osc 

Née à Corbie (Somme) en 1381, orpheline à 18 ans, elle fut sous 
la tutelle du seigneur abbé de Saint-Pierre-de-Corbie, de qui elle 
obtient la permission de se faire religieuse. Trois essais différents 
n'ayant pu répondre à son idéal de pauvreté, elle entre - sur le 
conseil du Cordelier Jehan Pinet - dans le Tiers Ordre franciscain 
à Hesdin (Artois). En 1402, elle revient à Corbie où elle vit en 
recluse pendant quatre ans. C'est alors qu'elle se sent appelée à 
réformer la famille franciscaine. Accompagnée par le Franciscain 
Henri de Baume, elle se rend auprès de Benoît XIII, pape 
d'Avignon, dont elle relevait. Celui-ci tout heureux approuva son 
projet, reçut sa profession de la Règle de sainte Claire, et la 
nomma abbesse de tous les monastères qu'elle fondera ou 
réformera. Son pays natal refusant de la recevoir, elle vint en 
Franche-Comté inaugurer sa mission: Besançon est, en 1410, le 
premier monastère régulier de la Réforme; dès lors, les fondations et les réformes se succèdent. 
Elle rétablit aussi la vie religieuse dans de nombreux couvents du 1er Ordre, particulièrement en 
Franche-Comté, en Artois, en Germanie Inférieure. Elle meurt au monastère de Gand (Belgique) 
le 6 mars 1447. Son corps fut transporté à Poligny (Jura) en 1783. Elle fut canonisée en 1807. 

 
7 Février : Sainte Egide-Marie de Saint Joseph 
 
8 Février : Bienheureuse Jacqueline de Settesoli 

Jacqueline, veuve romaine, fut une grande amie de saint François qui l’appelait « frère 
Jacqueline ». Elle fut présente à la Portioncule au moment de la mort de saint François. 
 

19 Février: Saint Conrad de Plaisance, ermite, ofs 
Conrad Confalonieri (1290-1351), né à Plaisance (Émilie), noble et grand amateur de chasse, mit 
le feu à des buissons où un sanglier s'était réfugié; le feu, activé par un grand vent, provoqua de 
grands dommages dans la région et Conrad dut vendre ses biens pour réparer les dégâts. En accord 
avec sa femme, il décida de vivre dans la pauvreté: elle entra au monastère des Clarisses de 
Plaisance, tandis qu'il embrassait la Règle du Tiers Ordre franciscain et se retirait à Soto, en Sicile, 
où il soigna les malades de l'hôpital St Martin. En quête d'une vie plus contemplative, il se retira 
ensuite dans un ermitage voisin, à Pizzoni. Son culte fut autorisé à Soto en 1515 et étendu à l'Ordre 
franciscain en 1625. 

 

 
 



24 Février : Bienheureuse Isabelle de France, vierge 
Isabelle, fille de Louis VII et soeur de saint Louis, roi de France, naquit 
en 1225, peu de temps avant la mort de son père. De santé chétive, mais 
gracieuse et belle, elle se fit remarquer par sa piété, son soin' des 
déshérités et son amour de l'oraison. Elle refusa d'épouser Conrad, fils 
de Frédéric Il. Dès la mort de sa mère, elle se mit à vivre à l'écart du 
monde et fonda à Longchamp une abbaye de Clarisses sous le titre de 
l'Humilité de Notre-Dame. Sa santé trop déficiente ne lui permit pas 
d'être religieuse, mais elle vécut à côté du monastère et, à sa mort, en 
1270, fut ensevelie dans l'église de l'abbaye. 

 
25 Février : Bienheureux Sébastien d’Appartio 

 
Mars :  
 
2 Mars : Sainte Agnès de Prague, vierge, osc 

Fille d'Ottocar 1er, roi de Bohême, et de Constance de Hongrie, cousine 
de sainte Élisabeth de Hongrie, Agnès est née à Prague en 1205. Fiancée 
à l'âge de neuf ans à Henri, fils de l'empereur Frédéric II, elle est 
envoyée à la cour d'Autriche pour s'initier à la langue et aux coutumes 
germaniques; mais des raisons politiques annulèrent ce projet de 
mariage. En 1228, elle est demandée en mariage par l'empereur lui-
même et par Henri III d'Angleterre; mais Agnès refuse et Grégoire IX 
la soutient dans sa résolution. Dès lors, elle se consacre aux bonnes 
oeuvres, fonde l'hôpital St François et un monastère où elle fait venir 
des Clarisses. Elle y prit l'habit en 1234 et, peu après, Grégoire IX la 
nomma abbesse du monastère, où des problèmes se posèrent au sujet de 
la pratique de la pauvreté: Agnès voulait jouir, comme Claire à Assise, du privilège de la pauvreté; 
mais le pape décida que le monastère vivrait des revenus de l'h6pital voisin. Agnès, peut-être de 
connivence avec Claire, compose alors une règle où la stricte pauvreté était maintenue; Grégoire 
IX refusa de l'approuver, mais il finit par accorder le privilège de pauvreté. Sainte Claire écrivit 
quatre lettres à Agnès. Celle-ci est morte le 6 mars 1282. Pie IX a confirmé son culte. 

 
5 Mars: Saint Jean-Joseph de la Croix 
 
13 Mars : Bienheureux Agnello de Pise, prêtre, ofm 

Agnello naquit à Pise vers 1194. Il entra chez les Frères Mineurs et fut envoyé par saint François 
en France, à Paris, dans le domaine royal où sa sagesse et son esprit de dévouement le firent 
nommer Custode de Paris. Il était encore diacre lorsque, en 1224, le Petit Pauvre l'envoya en 
Grande-Bretagne pour y fonder la Province anglaise. Sous son impulsion, rapidement, des 
couvents furent fondés, dont celui d'Oxford qu'il aimait particulièrement et où il mourut en 1236, 
vénéré de tous les frères. 

 
28 Mars : Bienheureuse Jeanne-Marie de Maillé, osc 

Jeanne-Marie de Maillé, née en 1331, est issue d'une des plus anciennes familles de Touraine. Dès 
l'âge de 12 ans, elle ressentit un appel à une vocation spéciale, celle de se marier sans renoncer à 
sa virginité. Le baron Robert de Sillé, qui fut son époux de 1348 à 1362, laissera sa veuve dans 
une situation difficile. Elle se réfugie à Tours, près du sanctuaire de Saint-Martin, prenant part aux 
offices du célèbre pèlerinage. Réduisant ses besoins au strict minimum, elle aide les jeunes clercs 
de la cathédrale, les prisonniers et les malades. Chassée de sa résidence en 1384, elle occupe une 

 



maison attenante au couvent des Cordeliers de Tours et reçoit l'habit du Tiers Ordre de saint 
François. Après une vie toute remplie de l'amour de Dieu et du dévouement au prochain, elle meurt 
le 28 mars 1414, à l'âge de 82 ans. 

 

Avril : 
 
4 avril: Saint Benoît l’Africain, ofm 

Né en 1526 à San Filadelfo (Sicile), Benoît est issu d'une famille descendant d'esclaves africains. 
Affranchi par son maître, il cherche sa voie dans le silence et la prière. A 21 ans, après avoir vendu 
ses boeufs, il rejoint une communauté d'ermites placée sous la protection de saint François 
d'Assise, et en devient le supérieur. En 1562, il entre chez les Frères Mineurs de l'Observance à 
Palerme pour vivre dans un "couvent de récollection", unissant la vie de prière et le travail manuel. 
En 1567, Benoît est appelé à Palerme au Couvent de Santa Maria di Gesu ; chargé de la cuisine, il 
peut continuer à unir le service actif de Marthe à la contemplation de Marie. Mais en 1578, il est 
nommé gardien de ce couvent érigé en maison de réforme. Toujours le premier à la prière 
communautaire, il paie de sa personne pour visiter les malades et faire divers travaux manuels. 
En 1584, il retourne à la cuisine pour mener une vie cachée en Dieu. Mais la renommée du "saint 
noir", qui sait commenter l'Écriture et lire dans les coeurs, attire de nombreux visiteurs qui lui 
confient leurs misères et leur espoir de guérison. Benoît meurt le 4 avril 1589 en prononçant les 
noms de Jésus, Marie et François. De la Sicile, la réputation de sainteté de Benoît le More s'étend 
à toute l'Europe. Béatifié par Benoît XIV en 1743, il a été canonisé par Pie VII en 1807. Benoît le 
More est le premier africain de race noire dont l'Eglise a reconnu la sainteté. 

 
9 Avril : Bienheureux Thomas de Tolendino 
 
10 Avril: Bienheureux Marc de Bologne. 
 
16 avril : Saint Benoit- Jospeh Labre. 

Saint Benoit-Jospeh Labre (1748-1783) appartient à une famille franciscaine en qualité de 
cordigère. Originaire de la Région de Boulognes-sur-Mer, il vécut sur les routes en pauvre 
volontaire et termina sa vie à Rome comme un mendiant des rues. Il fut canonisé en 1883. 

 
21 Avril: Saint Conrad de Parzham, ofm cap 

Jean Birndorfer, onzième enfant d'une famille d'agriculteurs, naquit à Parzham (Bavière) en 1818. 
Il était intelligent et capable de faire des études, mais ses parents lé vouèrent aux travaux de la 
ferme comme ses frères aînés. Il désirait pourtant se consacrer à Dieu, si possible dans le sacerdoce, 
mais cela lui fut refusé. En 1849, il entra donc comme frère laïc chez les Capucins d'Altötting et 
reçut le nom de Conrad. Après trois ans de postulat, il fit son noviciat à Laufen puis revint à 
Altötting où il résida jusqu'à sa mort, exerçant la charge de portier. Le couvent était la maison 
provinciale de Bavière et l'église était fréquentée par les nombreux pèlerins qui venaient prier 
Notre-Dame d'Altotting. Le frère passa ainsi sa vie entre le couvent et le monde, unissant la 
contemplation à la charité la plus exquise, tout en pratiquant une grande austérité. Le 18 avril 1894, 
épuisé par l'âge et les travaux, il doit abandonner sa charge de portier; trois jours plus tard, il meurt 
paisiblement. Pie XI l'a canonisé en 1934. 

 
23 Avril: Bienheureux Egide (ou Gilles) d’Assise, ofm 

Paysan de la campagne d'Assise, Égide (ou Gilles) fut le quatrième membre de l'Ordre des Frères 
Mineurs admis par saint François le 23 avril/209. Il fut un grand itinérant et un grand contemplatif. 
Dès son entrée dans la fraternité, il accompagna François dans les Marches. Au cours de l'hiver 
suivant, il se rendit à Compostelle avec Bernard de Quintavalle. On le trouve plus tard à Rome, en 
Terre Sainte, au Mont Gargano, à Tunis, au palais du cardinal Nicolas Chiaramonti, etc. Entre 



deux voyages il se retirait un temps dans un ermitage d'Ombrie ou de la Marche. Opposé à 
l'évolution de l'Ordre, il ne manquait pas d'ironie dans ses relations avec les ministres généraux, 
de frère Élie à saint Bonaventure; mais le pape Grégoire IX et sainte Claire le considéraient comme 
un saint. Il est mort en 1262 dans l'ermitage de Monteripido (Pérouse) et Pie VI a reconnu son 
culte. 

 
24 Avril: Saint Fidèle de Sigmaringen, prêtre et martyr, ofm cap 

Marc Roy naquit en 1578 à Sigmaringen (Souabe), étudia la philosophie et le droit à Fribourg-en-
Brisgau et exerça la charge d'avocat à Ensisheim. Choqué par le manque d'honnêteté qui régnait 
dans sa profession, il entra en 1612 chez les Capucins de Fribourg-en-Brisgau sous le nom de 
Fidèle. Il s'adonna à la prédication, s'intéressa aux Protestants qui l'appelaient «Ange de la Paix» 
et fut gardien de plusieurs couvents de son Ordre. En 1622, il fit partie de la mission des Grisons, 
confiée aux Capucins, et remporta de rapides succès: plusieurs chefs influents se convertirent. Les 
Réformés mécontents l'assaillirent à la sortie de l'église de Seewis et le mirent sauvagement à mort 
le 24 avril 1622. Benoît XIV le canonisa en 1746. 

 
25 avril : Saint Pierre de San José Béthancourt. Ofs. 

Fondateur des Bétléémites. Pierre de san José Béthancourt est né le 19 mars 1626, dans un village 
des Iles Canaries, près de Ténériffe. A l’âge de 23 ans, il s’embarqua pour la Guatemala. A 
Guatemala-City il vécut dans une extrême pauvreté. Il fut admis dans le Tiers-Ordre de saint 
François. Il créa un hôpital sous le patronage de « Notre Dame de Bethléem ». des chrétiens, 
hommes et femmes, l’avaient rejoint pour ce service des pauvres, il les organisa en congrégation 
religieuse : « les frères de Bethléem » et « les sœurs de Bethléem » (ou Bethléémites). Cette 
congrégation se répandit en Amérique Latine, spécialement au Pérou et au Mexique. Pierre mourut 
à Guatemala-City, le 25 avril 1667. Il avait 41 ans. On le surnomma le « saint François des 
Amériques ». Le Pape Jean-Paul II le béatifia le 22 juin 1982, et le canonisa le 30 juillet 2002. 

 
28 Avril : Bienheureux Luchèse de Caggiano, ofs 

Né à Caggiani (Toscane) vers 1180, Luchèse n'avait d'autre idéal que de devenir riche et d'être 
placé à la tête de la cité; il se lança donc dans les affaires et la politique, approuvé et encouragé 
par son épouse Bonadonna; mais des concurrents en vieux le conduisirent à l'échec. Il s'installa 
alors à Poggi-Bonzi où il renonça à la politique mais ouvrit un double commerce: salaisons et 
bureau de change. Ce fut le succès et bientôt il entreprit le commerce des grains, exploitant sans 
vergogne les paysans qui lui fournissaient les denrées. Mais un jour Luchèse entendit la prédication 
de saint François d'Assise et en fut tout retourné. Rentré chez lui, il liquida son commerce et res-
titua tout ce qu'il avait volé, malgré les vives protestations de Bonadonna. Il se mit à jeûner et à 
prier, et sa femme finit par se convertir à son tour. Ne pouvant entrer dans un monastère, ils 
demandèrent conseil à François et ce fut le début des laïcs franciscains qu'on appellera plus tard le 
«troisième ordre franciscain». Ils vécurent pauvres et se mirent au service des malades; ils sont 
morts tous deux le 28 avril 1250. Pie VI a confirmé le culte du bienheureux Luchèse. 

 
30 Avril : Saint Joseph-Benoit de Cottolenga (1786-1842) – Prêtre – III° Ordre. 

Issu d’une famille pauvre, il est reçu docteur en théologie à Turin mais ne s’occupe que des 
indigents, leur donnant tout ce qu’il possède. Fondateur de la Piccola Casa de Turin « Petite 
Maison de la Providence » qui accueille des pauvres, des malades, des orphelins…. « Ceux que 
vous devez le plus chérir, ce sont les plus abandonnés, les plus rebutants, les plus importuns. ». Il 
fonde quatorze sociétés dont quelques-unes sont purement contemplatives pour attirer sur les 
autres la bénédiction de Dieu et pour les plus souffrants et les défunts. Entièrement donné à la 
prière et au travail, il meurt à cinquante-six ans, confiant son œuvre à la Providence. 

 

Mai : 
 



1er Mai : Bienheureuse Pernelle de Troyes, vierge, osc 
Pernelle, de la famille comtale de Troyes, se consacra très jeune au Seigneur dans le monastère 
des filles de sainte Claire à Provins. Modèle de fidélité à la Règle, elle fut choisie, en 1336, avec 
trois de ses compagnes pour aller fonder l'abbaye du Moncel, en compagnie de huit religieuses de 
Longchamp et de Lourcine. Élue abbesse du nouveau monastère, Pernelle le gouverne pendant 
huit ans avec sagesse et générosité. Elle se démet ensuite de ses fonctions, pour se préparer plus 
libre ment et plus intimement à la rencontre du Seigneur. Elle meurt le 1er mai 1355, laissant le 
renom d'une vie d’humilité et de ferveur. 

 
9 Mai: Sainte Catherine de Bologne, vierge, osc 

Catherine Vigri naquit à Bologne en 1413, dans une famille patricienne qui lui assura une 
éducation humaniste à la cour ducale de Ferrare. A la mort de son père, elle entra dans une maison 
de Tertiaires franciscaines qui, sous l'influence de saint Bernardin de Sienne, embrassèrent la 
Règle de sainte Claire en 1431. Catherine y fut longtemps maîtresse des novices et l'enseignement 
qu'elle donnait fut souvent édité après sa mort, témoignant à la fois de sa culture littéraire et de 
son élévation mystique. En 1456, elle quitta Ferrare avec seize de ses soeurs pour fonder un 
monastère dans sa ville natale; elle en fut l'abbesse jusqu'à sa mort, le 9 mars 1463. Elle fut cano-
nisée en 1712. 

 
11 Mai : Saint Ignace de Laconi, ofm 

Vincent Peis, né en 1701 à Laconi (Sardaigne), était un modeste paysan à la santé fragile. Il fut 
admis comme frère laïc chez les Capucins de Cagliari en 1721 sous le nom d'Ignace et résida dans 
divers couvents de sa Province, exerçant surtout la tâche de frère quêteur. Il devint très populaire 
grâce à sa piété, à sa simplicité et à sa charité, surtout envers les pauvres et les malades; toutes les 
classes de la société l'avaient en vénération. Il mourut octogénaire le Il mai 1781. Pie XII l'a 
canonisé en 1951. 

 
16 Mai: Sainte Marguerite de Cortone, ofs 

Née à Laviano sur le lac Trasimène en 1247, Marguerite fut chassée 
par sa marâtre et dut mendier pour vivre, jusqu'au jour où un jeune 
seigneur, Arsenio de Montepulciano, captivé par sa beauté, la prit 
pour compagne et lui donna un fils. Neuf ans plus tard, Arsenio fut 
tué dans une rixe et Marguerite changea totalement de vie: elle se 
retira à Cortone où elle devint Tertiaire franciscaine. Elle y fonda un 
h6pital pour les pauvres, mais elle fut surtout remarquable par sa vie 
mystique et sa dévotion à la Passion du Christ. Elle est morte le 22 
février 1297. Son culte fut reconnu en 1515 et elle fut canonisée en 
1728. 

 
17 Mai : Saint Pascal Babylon, ofm 

Pascal est né en 1540 à Torre-Hermosa (Aragon), dans une famille de petits cultivateurs qui l'éleva 
dans la piété. A l'âge de douze ans on lui confia la garde des moutons, occasion merveilleuse de 
vivre dans la solitude et la prière. Cependant, désirant avoir accès aux livres de piété, il apprit à 
lire avec l'aide des gens qu'il rencontrait sur son chemin. A dix-huit ans, il décide d'entrer dans la 
vie religieuse et s'éloigne des siens; il arriva au couvent alcantarin de Monteforte, mais il fut écon-
duit. Un propriétaire voisin l'accepta pour garder ses troupeaux et Pascal rythma sa vie sur la cloche 
du couvent, offrant une partie de ses gages au frère quêteur. En 1564, il est enfin admis comme 
frère laïc et remplit les tâches les plus diverses dans les couvents de sa Province, surtout celle de 
portier où il se distingua par son amabilité envers tous. Beaucoup, même des prédicateurs, venaient 
lui demander conseil; ses paroles furent souvent notées et conservées par ses auditeurs. En 1570, 
son Provincial l'envoie porter des lettres au Ministre général à Paris, en pleine guerre de religion; 
Pascal fut plus d'une fois insulté et roué de coups; à Orléans, il fut lapidé à cause de sa foi en 
l'Eucharistie. Le matin du 15 mai 1592, Pascal n'ouvrit pas les portes de l'église conventuelle de 

 



Villareal: il était à bout de forces; deux jours plus tard il expirait en prononçant le nom de Jésus. 
Béatifié en 1618, canonisé en 1690, il fut désigné par Léon XIII comme patron des oeuvres 
eucharistiques. 

 
18 Mai : Saint Félix de Cantalice, ofm cap 

Félix Porri, né en 1515 à Cantalice (Rieti), dans une 
famille pauvre, fut un ouvrier agricole au service d’un 
gentilhomme. Sa vie de laboureur ne l’empêchait pas de 
mener une vie pieuse d’ermite. Il entra chez les Capucins 
de Citta-Ducale à la suite d'un accident de labour dont il 
fut sauvé, dit-on, miraculeusement en 1543. Il obtint des 
conversions par son humilité, sa mortification, sa 
patience, sa charité auprès des moribonds. Quatre ans plus 
tard, il est envoyé à Rome comme frère quêteur, charge 
qu'il exerça jusqu'à sa mort. Il y devint ami de divers 
grands personnages tel saint Charles Borromée, mais 
surtout saint Philippe Néri dont il partageait les 
originalités édifiantes. Il était connu de tous par ses 
austérités, sa charité et sa verve plaisante qu'il conserva 
jusqu'à sa mort le 18 mai 1587. Clément X/ le canonisa en 
1712. 

 
19 Mai : Saint Théophile de Corte, prêtre, ofm 

Né en Corse, à Corte, en 1676, le jeune Blaise entra en 1693 chez les Frères Mineurs de 
l'Observance, sous le nom de frère Théophile. Parfait observateur de la Règle, obéissant et pauvre, 
ami de la solitude, il vécut dans les couvents de récollection à Beilegra, près de Rome, en Corse et 
à Fucecchio en Toscane où il mourut le 19 mai 1740, regretté de tous et laissant auprès du peuple 
chrétien un grand renom de sainteté que confirmèrent de nombreux miracles. 

 
19 Mai : Saint Crispin de Viterbe, ofm 

Pierre Fioretti est né à Viterbe en 1668 dans une famille profondément chrétienne qui favorisa 
chez lui le développement des vertus sans nuire à son caractère enjoué. Après ses classes 
élémentaires, il apprit le métier de cordonnier chez un de ses oncles. Sa vocation naquit le jour où 
il vit des novices capucins dans une procession, mais il voulut d'abord s'informer sur cet Ordre et 
se procura un exemplaire de la Règle de saint François, l'examina soigneusement et conclut: c'est 
ce que Dieu demande de moi! En 1693 il entrait donc au noviciat de Palanzano, près de Viterbe, 
comme frère laïc, et reçut le nom de Crispin, patron des cordonniers. Il résida en divers couvents, 
mais il fut surtout quêteur à Orvieto pendant près de quarante ans. Toute sa vie il manifesta un 
amour fervent pour Dieu et une tendre dévotion à la Vierge; dans ses relations avec ses frères 
comme avec les gens il observait scrupuleusement la Règle: être doux et humble, patient et 
serviable, toujours souriant et aimable, apaisant, effacé et courtois envers tous. Il est mort à Rome 
le 19 mai 1750. Béatifié en /806, il fut canonisé en 1982. 

 
19 Mai : Saint Yves de Kermartin, prêtre, ofs 

Yves Hélory de Kermartin (J 253-1303) est l'avocat des humbles et des opprimés. Dès le début de 
sa vie universitaire à Paris et Orléans, tout le pécule dont le gratifient ses parents sera mis au 
service des étudiants moins fortunés que lui. Nommé juge ecclésiastique à Rennes en 1280, il 
bouleverse le diocèse par son souci de la justice et de la vérité; les revenus de sa charge passent 
entre les mains des pauvres. Réclamé par l'évêque de Tréguier (son diocèse d'origine), Yves est 
ordonné prêtre malgré ses réticences et nommé curé de paroisse, tout en conservant ses fonctions 
de juge diocésain. Il est le plus mal loti des pauvres, à qui il donne tout, même son lit. Il se fait 
l'avocat des petits et de ceux qui ne peuvent payer un procès et s'en va plaider jusqu'à Tours. En 
1283, les Frères Mineurs qui l'ont marqué à Paris et à Rennes arrivent à Guingamp. A partir de 
1289, Yves est souvent leur hôte. Désormais il va porter, avec la corde et les sandales, un costume 

 



assez semblable au leur, sans doute l'habit du Tiers Ordre de S. François. A sa mort (19 mai 1303), 
il connaît le même dénuement et la même soif de Dieu que François d'Assise. «Mon fils, vivez 
toujours de manière à être un saint» lui avait souvent répété sa mère au temps de sa jeunesse; 
devenu adulte, il reconnaissait combien il lui en coûtait de devenir pauvre, frère et serviteur. En 
1347 le Pape Clément VI proclame sa canonisation. Et en 1351, le Chapitre général des Frères 
Mineurs ordonne de l'inscrire au calendrier liturgique franciscain comme Tertiaire de Saint 
François. 

 
20 Mai : Saint Bernardin de Sienne, prêtre, ofm 

Bernardin Albizeschi est né en 1380 à Massa Maritima dans une 
famille noble. Il étudia les lettres et le droit à Sienne et se dévoua 
aux soins des pestiférés pendant l'épidémie de 1400. Deux ans plus 
tard il entrait dans l'Ordre des Frères Mineurs où il commença très 
tôt sa mission de prédicateur à travers toute l'Italie; il la poursuivra 
jusqu'à la fin de sa vie malgré une santé fragile. Le pape Eugène 
1V'lui confia aussi de délicates missions diplomatiques et le soutint 
avec vigueur dans sa réforme de l'Ordre; il fut Vicaire général des 
Observants pendant douze ans. Grâce à lui, la prédication chrétien-
ne fut totalement renouvelée en Italie et la primauté absolue du 
Christ, jadis enseignée par Jean Duns Scot, fut popularisée grâce à 
la dévotion au saint Nom de Jésus (voir au 3 janvier). Il est mort à 
Aquila au cours d'une dernière course apostolique le 20 mai 1444. 
Moins d'un an après sa mort, le procès de canonisation fut ouvert et aboutit en 1450. 

 
24 Mai : Dédicace de la Basilique Saint-François d’Assise 

En 1228, Grégoire IX est à Assise et procède à la canonisation de 
saint François en l'église St Georges, où repose son corps. A la 
demande du pape, le frère Élie, ministre général, entreprend bientôt 
la construction de la basilique où devait reposer le corps du saint. 
La partie inférieure de l'édifice étant achevée, c'est le 25 mai 1230 
que le corps de saint François fut transféré secrètement et y fut si 
bien caché que ce n'est qu'en 1818 qu'il fut découvert. En 1253, 
Innocent IV vint consacrer la basilique complètement édifiée et 
appelée désormais «Tête et Mère de l'Ordre des Frères Mineurs». 
Benoît XIV l'éleva au rang de basilique patriarcale et de chapelle 
papale en 1754. 

 
25 Mai : Bienheureux Gérard de Lunel 
 
28 Mai: Sainte Marie-Anne de Jésus de Parédès, vierge, osc 

Née à Quito (Équateur) le 31 octobre 1618, Marie-Anne de Parédès manifesta une grande piété 
dès son enfance et, à l'âge de dix ans, se lia par les trois voeux de religion. D'abord dirigée par un 
Jésuite qui l'initia aux Exercices de saint Ignace, elle entra ensuite dans le Tiers Ordre franciscain. 
A l'intérieur même de sa maison familiale, elle se ménagea une sorte d'ermitage dont elle ne sortait 
que pour aller à la messe ou pour apporter une aide matérielle et spirituelle aux pauvres, surtout 
aux Indiens. Lorsqu'en 1645 la région fut victime de calamités (tremblements de terre, éruptions 
volcaniques, épidémie de peste), elle offrit sa vie pour le salut de la population; les calamités 
s'arrêtèrent aussitôt. C'était le 25 mars. Le lendemain Marie-Anne tomba malade et mourut le 26 
mai suivant. Pie XII l'a canonisée en 1950. 

 
30 Mai : Bienheureuse Battista Varano, vierge, osc 

Issue de la famille princière Varano, Camilla est née à Camerino, dans les Marches en 1458 et 
entra chez les Clarisses d'Urbino en 1481 contre la volonté de son père. Celui-ci finit par accepter 

 

 



la décision de sa fille, mais il construisit un monastère à Camerino où, trois ans plus tard, Battista 
s'établit avec quelques religieuses d'Urbino. Elle devint abbesse du monastère et, en 1505, le pape 
Jules II la chargea d'en fonder un autre à Fermo où elle résida pendant un an. Elle fut surtout une 
grande contemplative et écrivit ses révélations, publiées de son vivant, ainsi que diverses 
instructions sur la perfection religieuse. Elle est morte le 31 mai 1524 et son culte fut approuvé par 
Grégoire XVI en 1843. 

 
30 Mai : Bienheureuse Marie-Céline de la Présentation, osc. 

Germaine Castang est née le 23 mai 1878 en Dordogne. Cinquième d’une famille très pauvre de 
douze enfants, elle est infirme dés l’âge de 4 ans, suite à une poliomyélite. Malgré son handicap 
elle sera le soutien matériel et spirituel des siens. Désireuse de se faire religieuse elle essuie 
plusieurs refus en raison de sa mauvaise santé avant d’être accueillie chez les clarisses de Bordeaux 
qui ont discerné son intense vie de prière. Elle meurt novice à l’âge de 19 ans laissant à son 
entourage le ssouvenir de son inlassable charité, de sa profonde piété et de sa grande générosité 
dans les humiliations et les souffrances physiques et morales qui ont jalonné sa courte vie. Elle est 
béatifiée le 16 septembre 2007. 
 

Juin : 
 
2 juin :  Félix de Nicosie (1715-1787) 

Giacomo Amoroso vient d’une famille pauvre et il est analphabète. Après plusieurs refus et au 
bout d’une dizaine d’années, il est enfin accueilli dans l’Ordre des frères mineurs capucins (1er 
ordre) à Mistretta, où il reçoit le nom de frère Félix de Nicosie. Il est frère lai, mendiant auprès des 
riches de quoi nourrir les pauvres. « Que ce soit pour l’amour de Dieu » leur disait-il. Il meurt le 
31 mai 1787 et sera canonisé le 23 octobre 2005, Journée mondiale des missions. 
 

12 Juin : Bienheureuse Yolande, osc 
Fille de Béla IV, roi de Hongrie, nièce de sainte Élisabeth de Hongrie, Yolande est née en 1235 et 
fut formée à la vie chrétienne par sa soeur aînée, la bienheureuse Cunégonde (voir au 23 juillet). 
En 1256, elle épousa Boleslas le Pieux, duc de Kalisz (Pologne), dont elle eut trois filles. Elle fut 
à la fois une épouse et une mère admirable, bienveillante envers les pauvres et les malades, et 
contribua activement à répandre la famille franciscaine dans son pays. Veuve en 1278, elle entra 
avec sa fille cadette chez les Clarisses de Sandec, monastère fondé par son mari, où elle vécut dans 
une profonde humilité et dans la contemplation des mystères divins. Malgré son opposition, elle 
fut élue abbesse du monastère. Elle y mourut en 1298. 

 
12 Juin : Bienheureuse Florida Cevoli, Vierge, osc 

Fille du comte Cevoli, Lucrèce-Hélène est née à Pise le 11 novembre 1685 et a été éduquée dès 
l'âge de treize ans par les Clarisses de sa ville natale. Malgré les objections de ses parents, elle 
entre en 1703 au monastère des Clarisses Capucines de Città di Castello, sous le nom de Soeur 
Florida. 
Animée d'un désir ardent d'avancer sur les chemins de la contemplation, elle s'adonne aux travaux 
les plus humbles, tant à la cuisine et au réfectoire que dans son service de tourière et de responsable 
de la pharmacie conventuelle. A la mort de Véronique Giuliani en 1727, Soeur Florida fut appelée 
à lui succéder comme abbesse; elle exerça cette charge pendant près de 25 ans, jusqu'à sa mort. 
Elle inspira à la communauté une ferveur nouvelle pour l'Eucharistie et elle l'orienta vers une 
recherche accrue du silence et de l'esprit intérieur, dans un cadre de vie simple et fraternel, pauvre 
et austère, caractéristique de la réforme capucine. Soeur Florida était généreuse envers les pauvres. 
Son rayonnement s'étendait aux nombreuses personnes qui venaient lui demander conseil ou 
réconfort, et à celles qu'elle rejoignait à travers une abondante correspondance, adressée à des gens 
de toutes les classes sociales. Cela lui valut d'être médiatrice de paix lors d'un soulèvement 



populaire en 1758, à la mort du pape Benoît XIV. Elle mourut le 12 juin 1767 en s'écriant: "Aidez-
moi à aimer Dieu ». Jean-Paul II l'a béatifiée le 16 mai 1993.).  

 
12 Juin : Bienheureux martyrs de Pologne (1942) anastase PANCHIEWICZ, 

Narcisse TURCHAN, Christian GONDEK, frères mineurs prêtres ; 
Martin OPRZADEK, Bruno ZEMBOLI, frères mineurs. 

Parmi les victimes de la persécution nazie de Pologne, 108 furent martyrisés en haine de la foi, 
restant fidèles au Christ et à l’Eglise. Parmi eux on compte des évêques, des prêtres diocésains, 
des religieux prêtres, des clercs, des religieux et religieuses et des laïcs. Tous ils donnèrent, durant 
l’occupation nazie, un témoignage « de la vérité sur Dieu et sur l’homme ». Parmi eux on compte 
5 frères mineurs, les frères : Anastase Panchiewicz (arrêté en 1940, conduit à Dachau, il mourut le 
20 mai 1942), Narcisse Turchan (arrêté pour la 3ème fois en 1942, il mourut le 19 mars de cette 
même année), Christian Gondek (mort à Dachau le 22 juin 1942), prêtres, Martin Oprzadek (mort 
à Dachau le 18 mai 1942) Bruno Zembol (mort à Dachau le 21 août 1942. Le pape Jean-Paul II les 
a béatifiés le 13 juin 1999 à Varsovie. 

 
13 Juin : Saint Antoine de Padoue, prêtre et docteur de l’Eglise, ofm 

Né à Lisbonne vers 1195 dans une famille noble et militaire, Fernando entra chez les Chanoines 
Réguliers de saint Augustin à Coïmbre, important centre d'études et de vie religieuse, où il fut 
ordonné prêtre. Lorsqu'en 1220 les restes des premiers martyrs franciscains furent ramenés du 
Maroc (voir au 16 janvier), Fernando entra dans l'Ordre des Frères Mineurs et prit le nom 
d'Antoine. A sa demande il fut envoyé au Maroc, mais y tomba malade et dut rentrer en Europe; 
son bateau fut jeté par les vents sur la c6te de Sicile où il rencontra les frères de Messine et se 
rendit avec eux à Assise pour le Chapitre général de 1221. Il fut nommé prédicateur et professeur 

de théologie de ses frères à Bologne puis à Toulouse, 
Montpellier, Limoges, Milan et Padoue. En 1226 il est custode 
de Limoges et en 1227 il est Provincial de l'Italie du nord, tout 
en enseignant la théologie et en participant à des controverses 
avec les Albigeois. Mais au Chapitre de 1230 il renonça à sa 
charge de ministre provincial; il fut cependant envoyé à Rome 
où il joua le r6le de conseiller auprès de Grégoire IX dans le 
problème de la valeur obligatoire du Testament de saint 
François. 
En 1231 il prêche le Carême à Padoue mais, épuisé, il meurt le 
13 juin suivant à Arcella, près de Padoue. Grégoire IX le 
canonisa le 30 mai de l'année suivante. Depuis lors l'Ordre en-
tier le célébrait comme un Docteur de l'Eglise, mais ce n'est 
qu'en 1946 qu'il reçut officiellement ce titre. 

 
 
 
26 Juin : Bienheureux Jacques de Ghazir Haddad. Ofm Cap. 

Né au Liban, près de Beyrouth, en 1875, il entra chez les frères Mineurs Capucins. Il fonde et 
développe de nombreuses écoles, prêche, en français et en arabe, dans plusieurs pays du Proche-
Orient. Son amour de la croix du Christ lui fait prendre un soin particulier des malades et des 
pauvres, au point qu’on a pu dire qu’il était le « Saint Vincent de Paul du Liban ». Pour continuer 
son œuvre, il a fondé la congrégation des Sœurs franciscaines de la Croix. Il est entré dans la vie 
en 1954, entouré de la vénération de tous les Libanais. Il a été béatifié par Benoit XVI, le 22 Juin 
2008. 
 

30 Juin : Bienheureux Raymond Lulle, martyr, ofs 
Raymond Lulle, né à Palma (Baléares) en 1235, s'est converti à l'âge de trente ans et est entré dans 
le Tiers Ordre franciscain, n'ayant plus qu'un idéal: vivre pour le Christ et le faire connaître au 

 



monde entier, spécialement aux Sarrasins. Homme extrêmement cultivé, il mit ses nombreuses 
connaissances philosophiques, scientifiques et théologiques au service de son idéal; il apprit l'arabe 
et n'épargna aucune peine, aucun voyage, jusqu'à la fin de sa longue vie, pour réaliser son projet. 
Savant, mais aussi poète et mystique, il laissa de nombreux ouvrages dont l'intérêt est resté actuel. 
S'étant rendu à Bougie, en Afrique du Nord, il fut emprisonné et torturé, puis lapidé; emporté 
mourant sur un navire génois, il fit cette annonce prophétique à un marin: «Au-delà de la mer qui 
va d'Espagne en Angleterre, il y a une terre que nous ne voyons pas et qui ignore Jésus Christ»; 
plus tard, un descendant du marin génois découvrira l'Amérique. Raymond Lulle est mort en 
arrivant à Majorque, le 29 juin 1315. Son culte fut approuvé par Léon X. 

 

Juillet : 
 

1er Juillet : Bienheureux Ignace Falzon, franciscain. 
Après son parcours universitaire et son doctorat en droit canon et civil, Ignace entra, en 1833, dans 
l’Ordre des Mineurs. Par humilité, il ne voulut pas être prêtre, mais resta clerc. Il s’adonna à la 
prière et à l’enseignement du catéchisme et à l’apostolat près des militaires d’une garnison 
britannique. La cause de sa béatification commença en 1892. Jean-Paul II le béatifia le 3 Juin 2001. 
 

4 juillet : Sainte Elisabeth de Portugal, ofs 
Fille de Pierre, infant d'Aragon, petite-nièce de sainte Élisabeth de Hongrie, Élisabeth est née en 
1271 et accompagna la cour, alors fort ambulante, à Saragosse, Valence, Poblet. En 1276 son père 
monte sur le trône et, en 1283, il accorde sa fille à Denis, roi de Portugal. Élisabeth s'associe 
pleinement à l'action de son mari qui défend la cause des petits contre les abus des nobles, fonde 
des hôpitaux et des universités. Tout en étant conseillère et modératrice de son mari, elle témoigne 
d'une vie spirituelle profonde. Si la vie privée du roi ne lui apporte guère de consolations, elle se 
tait et prie, tandis que son entourage, même son propre fils, la pousse à la révolte; mais elle résiste 
et empêche le père et le fils de se combattre. Elle paie sa démarche par un dur exil à la forteresse 
d'Alamquer, mais elle poursuit discrètement son rôle de réconciliatrice; finalement la paix est 
rétablie entre le père et le fils. Veuve en 1325, elle revêt l'habit du Tiers Ordre franciscain et se 
consacre uniquement aux oeuvres de charité et à la prière. Elle meurt le 4 juillet 1336 et est 
ensevelie chez les Clarisses de Coïmbre. Elle fut canonisée en 1626. 

 
8 Juillet: Saint Grégoire de Grassi (évêque) et ses compagnons, martyrs, ofm et ofs 
 dont Saint Théodéric Balat et Saint André-Joseph Bauer 

On estime que 20.000 chrétiens, européens et chinois, furent massacrés par les Boxers en 1900; 
vingt-neuf d'entre eux furent béatifiés en 1946: Grégoire Grassi, vicaire apostolique du Chansi 
septentrional, François Fogolla, son coadjuteur, et Élie Facchini, tous trois de la Province 
franciscaine de Bologne; Théodoric Balat, de la Province de Toulouse, André Bauer, de la 
Province de Paris; sept soeurs franciscaines (voir au 9 juillet), cinq séminaristes chinois, tous 
tertiaires, et neuf serviteurs et familiers de la mission de T'ai-Yüan-Fu, tertiaires également; ils 
furent massacrés le soir du 9 juillet. Furent béatifiés en même temps: Antonin Fantosati, de la 
Province d'Assise, vicaire apostolique de Hounan, et Joseph Gambaro, de la Province du Piémont, 
massacrés le 7 juillet; Céside Giacomantonio, tué le 4 juillet. Tous furent massacrés sauvagement 
à coup d'épée et de crosse de fusil, en haine de la foi. 
 

9 Juillet: Saint Nicolas Pick et ses compagnons, martyrs, ofm 
Le 25 juin 1572, les Calvinistes, appelés les Gueux, s'emparent de la ville de Gorcum en Hollande. 
Le couvent des Frères Mineurs comptait alors dix-huit religieux, dont deux étaient absents. Nicolas 
Pick, gardien, réunit aussitôt ses frères, leur expose la situation et leur propose, s'ils le désirent, de 
chercher refuge ailleurs; ils décidèrent de rester à Gorcum, mais deux d'entre eux ne résisteront 
pas à la torture et renonceront à leur foi, tandis que trois frères laïcs ne seront pas inquiétés. Les 
autres encouragés par leur gardien, manifesteront jusqu'au bout une volonté ferme et généreuse, 
mais ils connurent des heures d’accablement et emploieront divers moyens, sauf l'apostasie, pour 



sauver leur vie. Ils furent emprisonnés le soir du 27 juin en même temps que quatre prêtres 
séculiers et trois autres religieux. Leur martyre dura jusqu'au 9 juillet: privation quasi totale de 
nourriture, injures, menaces, simulacre d'exécution, coups, cachot sordide. La nuit du 5 juillet, 
vêtus seulement de quelques misérables sous-vêtements, on les transporta en bateau jusqu'à 
Dordrecht, puis à Brielle, où on les enferma dans un cachot sans lumière. Ils en sortiront dans la 
nuit du 8 juillet pour être pendus dans une grange, Béatifiés trois ans après leur mort, ils seront 
canonisés en 1867. Leurs ossements reposent depuis 1868 dans l'église St Nicolas à Bruxelles. 

 
9 Juillet : Sainte Marie-Hermine Grivot et ses compagnes, vierges et martyres, Tor 

La mission de T'ai-Yüan-Fu se développait sous la direction de Mgr Grassi, vicaire apostolique du 
Chansi septentrional (voir au 8 juillet). A sa demande, sept soeurs Franciscaines Missionnaires de 
Marie arrivèrent à la mission le 4 mai 1899 et mirent sur pied un orphelinat qui compta bientôt 
plus de deux cents enfants. Mais la persécution était proche: le 29 juin 1900, les enfants, sauf une 
douzaine de malades, furent emmenés de force dans une pagode; le 5 juillet, un décret du 
gouverneur ordonnait aux chrétiens de renoncer à leur foi sous peine de mort; la nuit suivante Mgr 
Grassi, les frères et les soeurs missionnaires, les séminaristes et les serviteurs chinois sont 
emprisonnés. Le 9 juillet à 16 heures, le gouverneur procède à un rapide interrogatoire et, 
constatant la persévérance des martyrs dans leur foi, il tue lui-même Mgr Grassi et ordonne à ses 
hommes de massacrer les autres. Les sept soeurs franciscaines étaient: Marie-Hermine Grivot, 34 
ans, supérieure de la communauté, Marie de Ste-Nathalie Kerguin, 36 ans, Marie de St-Just 
Moreau, 34 ans, françaises; Marie de la Paix Giuliani, 23 ans, et Maria-Chiara Nanetti, italiennes; 
Marie-Amandine Jeuris, 28 ans, belge, et Marie-Adolphine Dierk, 34 ans, hollandaise. Elles furent 
béatifiées par Pie XII en 1946. 

 
10 juillet : Bienheureux frère Pacifique. 

Couronné Roi des Poètes par l’empereur Frédéric II, il se convertit en entendant François d’Assise 
parler aux bénédictines de San Severina chez qui il était venu visiter une parente ? Remis en paix 
par le Poverello d’Assise, il demanda à entrer dans l’ordre en 1212 où il remplit diverses charges. 
Comme Provincial de France (1217-1223) et visiteur des Clarisses (1226-1228). Fondateur en 
1217 du Couvent de Vézelay, Paris et Lens. Il mourut en ce dernier lieu après 1228. 
 

10 Juillet : Sainte Véronique Giuliani, vierge, osc 
Ursule Giuliani, née à Mercatello, dans les Marches, en 1660, jouit dès son enfance d'une 
familiarité inouïe avec le Christ; elle supportait mal l'indifférence des gens envers son Seigneur. 
A dix-sept ans elle entra au monastère des Capucines de Città di Castello (Pérouse), où elle reçut 
le nom de Véronique. Elle devint bientôt abbesse et perdit son intransigeance, se montrant patiente 
et miséricordieuse, proportionnant les fardeaux aux conditions personnelles des soeurs. Sa vie d'u-
nion au Christ fut si intense qu'elle fut favorisée des stigmates et des empreintes de la couronne 
d'épines, ce qui provoqua la méfiance et plusieurs enquêtes du Saint-Office. Véronique laissa un 
«Journal», écrit par ordre de son confesseur, où elle raconte ses expériences mystiques. Elle est 
morte le 9 juillet 1727 et fut canonisée par Grégoire XVI en 1839. 

 
12 Juillet : Saint Jean Jones et Saint Jean Wall, ofm 

Né en Angleterre, Jean Jones fut contraint de s'exiler en France. Il entra chez les Frères Mineurs 
de Pontoise où il prit le nom de Godefroid. Ordonné prêtre à Reims, il retourna dans sa patrie en 
1592, après un séjour dans la Custodie de la stricte observance à Rome. Il exerce son ministère 
clandestinement à Londres. Arrêté et emprisonné, il supporta courageusement la torture et fut 
pendu le 12 juillet 1598. Né à Lancaster (Angleterre) en 1620, Jean Wall étudia d'abord au collège 
anglais de Douai, puis à Rome où il fut ordonné prêtre en 1645. Revenu à Douai, il entra en 1645 
au noviciat des Frères Mineurs anglais. Il y exerça par la suite la charge de vicaire et de maître des 
novices. Il rentra dans son pays natal en 1656 et exerça son ministère pendant vingt-deux ans dans 
la région de Worchester. La persécution ayant repris, il fut arrêté en avril 1679 et pendu le 22 août 
suivant. Tous deux furent béatifiés en 1929 et canonisés par Paul VI en 1970. 

 



13 Juillet : Bienheureuse Angéline de Marsciano, Tor – Osc cap 
Fille du comte de Marsciano, près d'Orvieto, Angéline est née en 1377 et épousa le comte de 
Civitella à l'âge de 15 ans, mais elle s'entendit avec lui pour conserver sa virginité; elle se voua 
aux oeuvres charitables. Veuve deux ans plus tard, elle entra dans le Tiers Ordre franciscain et 
rassembla autour d'elle quelques jeunes filles de la noblesse. Cela fut mal vu de sa famille qui la 
bannit du royaume de Naples. Elle établit alors un monastère de vie contemplative à Foligno en 
1397, sous la Règle du Tiers Ordre. Cette fondation fut suivie de seize autres. La Congrégation fut 
approuvée par Martin V. Après une vie contemplative favorisée d'extases, Angéline meurt à Foli-
gno en 1435. Elle fut béatifiée par Léon XII. 

 
14 Juillet: Saint François Solano, prêtre, ofm 

Né à Montilla (Andalousie) le 10 mars 1549, François Solano étudia chez les Jésuites et prit l'habit 
chez les Observants de la Province de Grenade en 1569. Ordonné prêtre en 1576, il est d'abord 
maître des novices puis s'adonne à la prédication tout en menant une vie austère et priante, ce qui 
ne l'empêchait pas d'être jovial en communauté. Il désirait évangéliser les Maures d'Afrique, mais, 
à la demande de Philippe II, un groupe de onze Observants fut envoyé au Pérou,' François Solano 
en fit partie. Grâce à lui, les esclaves noirs emmenés dans son bateau furent sauvés pendant un 
naufrage. Il fut envoyé chez les Tucumans, au nord de l'Argentine actuelle où, pendant cinq ans, 
il ne cessa de parcourir le pays en prêchant et baptisant, reprochant aussi aux colons espagnols leur 
conduite indigne envers les Indiens. En 1595 il est nommé gardien du couvent de Lima, mais il 
continue sa prédication dans la ville, exerçant une influence considérable par ses dons de 
thaumaturge. Sa prédication déplut à certains et, sur une intervention du vice-roi, il fut écarté de 
Lima pendant deux ans. Épuisé par ses travaux, il passa les deux dernières années de sa vie à 
l'infirmerie du couvent de Lima où il mourut le 14 juillet 1610. Ses funérailles attirèrent une foule 
immense et les personnalités de la ville, dont l'archevêque et le vice-roi lui-même, qui voulurent 
porter le corps du défunt. Le procès de canonisation commença aussitôt, mais n'aboutit qu'en 1726. 

 
15 Juillet : Saint Bonaventure de Bagnorea, évêque et docteur de l’Eglise, ofm 

Né à Bagnoreggio {Viterbe} en 1221 
dans une famille aisée de l'Aquila, 
Bonaventure fit ses études à Paris où il 
entra chez les Frères Mineurs en 1243, 
devint bachelier en théologie et donna 
ses premières leçons à ses frères en 1248. 
Il rédigea de nombreux écrits, 
constituant progressivement sa synthèse 
philosophique et théologique, à laquelle 
il faut ajouter des écrits spirituels et des 
sermons. En 1257 il est élu ministre gé-
néral et s'efforce d'unifier l'Ordre en 
employant des moyens parfois 
énergiques. Dans ce but il rédige de 
nouvelles Constitutions, inspirées de 
celles de 1239, écrit pour ses frères l' «Itinéraire de l'âme vers Dieu», pour les supérieurs «Les six 
ailes du Séraphin», et enfin une vie de saint François. A l'extérieur, il favorisa les missions et aida 
activement le Saint-siège dans ses négociations avec l'Église grecque. En 1273 Grégoire X le crée 
cardinal et le charge de la préparation du deuxième Concile de Lyon qui devait favoriser l'union 
de Rome et de Byzance. Mais il meurt soudainement en plein Concile, le 14 juillet 1274. Il fut 
canonisé en 1482. 
 

18 juillet : Saint Simon de Lypnicza (1440-1482) prêtre, Franciscain. 
Simon naquit en Pologne méridionale aux environs de 1440 au sein d’une modeste famille qui lui 
donna une solide formation. Les prédications de saint Jean de Capistran l’attirèrent vers la vie 

 



franciscaine. Entré dans l’Ordre au Couvent de Cracovie, il consacra son sacerdoce à la 
prédication. Disciple fervent de la Passion du Christ, aspirant au martyre, il vit son rêve réalisé car 
lors d’une épidémie de peste où il prodigua sans relâche pour soigner les malades, il fut à son tour 
contaminé. Avant de mourir, il exprima le désir d’être enseveli sous le seuil de l’église « pour que 
tous puissent le fouler au pieds ». Témoin de l’humilité, du  Zèle pour la Parole de Dieu, il rendit 
son âme à Dieu et fut canonisé le 3 juin 2007, par Benoît XVI. 
 

21 Juillet : Saint Laurent de Brindisi, prêtre et docteur de l’Eglise, ofm cap 
Né à Brindisi, en 1559, éduqué par un oncle prêtre à Venise, il rencontre les Capucins où il est 
admis à l'âge de 16 ans. Prêtre en 1582, il s'adonne à la prédication avec succès. En 1599, son 
activité s'étend à l'Allemagne et, en 1601, durant la guerre contre les Turcs, il est aumônier des 
armées impériales. Après avoir été Ministre général de son Ordre, il retourne en Allemagne et 
prêche aux Luthériens, fonde la Ligue des Princes Catholiques en 1609 et déploie une activité 
diplomatique intense à travers toute l'Europe. Il a laissé une oeuvre littéraire importante, mais 
occasionnelle,' on peut cependant en dégager les lignes d'une théologie où l'ecclésiologie et la 
mariologie ont une place importante; par sa synthèse théologique il est en avance sur son temps et 
fait figure d'autorité. Il est mort à Lisbonne, au cours d'une mission diplomatique, le 22 juillet 
1619. Léon XII l'a canonisé et Jean XXIII le proclama Docteur de l'Église. 
 

23  Juillet: Sainte Brigitte de Suède, Tor 
Née dans une famille princière de Suède en 1303, Brigitte fut mariée très jeune au prince Ulf de 
Néricie dont elle eut huit enfants qu'elle éduqua avec soin. A la mort de son mari en 1349, elle se 
fixa à Rome et entra dans le Tiers Ordre de saint François, menant une vie ascétique. Peu après, 
sa fille Catherine (fêtée le 24 mars), devenue veuve, vint la rejoindre; la mère et la fille vécurent 
désormais ensemble dans une grande pauvreté, allant jusqu'à mendier sous le porche des églises. 
Toutefois Brigitte restait une princesse et entretenait des relations avec les grands de ce monde: 
papes et chefs d'état venaient la consulter; elle tenta vainement de ramener le pape d'Avignon à 
Rome. Vers 1360, elle fonda l'Ordre double du Saint-Sauveur qui connut une certaine vogue au 
XVe siècle et possède encore quelques monastères aujourd'hui. En 1372 elle se rendit en Terre 
Sainte et mourut peu après son retour à Rome le 23 juillet 1373. Son corps fut ramené par sa fille 
au monastère de Valdstena en Suède. Elle fut canonisée en 1391 par Boniface IX. 
 

23 Juillet : Sainte Cunégonde de Pologne, osc 
Née en 1224, Cunégonde était la fille de Béla IV, roi de Hongrie, et nièce de sainte Élisabeth de 
Hongrie. En 1239 elle épousa Boleslas V, prince de Cracovie puis roi de Pologne; elle vécut avec 
lui dans une parfaite chasteté. A la mort de son mari, quarante ans plus tard, elle entra chez les 
Clarisses de Sandec, où se trouvait déjà sa soeur Yolande (voir au 12 juin), et y vécut dans la prière 
et la pénitence. Élue abbesse du monastère, elle se distingua par sa bonté pour les pauvres et les 
malades. Elle est morte le 24 juillet 1292 et fut béatifiée en 1690. 
 

24 Juillet: Bienheureuse Louise de Savoie, osc 
Fille du bienheureux Amédée IX de Savoie et de Yolande de France, Louise naquit à Genève en 
1462 et fut formée à une grande piété ~ son enfance. Malgré son désir d'entrer en religion, elle 
accepta d'épouser Hugues de Chalons à l'âge de dix-sept ans. Veuve en 1490, elle distribua ses 
biens aux pauvres et entra au monastère des Clarisses colettines d'Orbe, dans le canton de Vaud, 
avec deux de ses dames d’honneur. Elle y vécut humblement jusqu'à sa mort le 24 juillet 1503. 
Grégoire XVI confirma son culte en 1839. 

 
27 Juillet: Bienheureuse Marie-Madeleine Martinengo, vierge, osc cap 

Marguerite Martinengo naquit à Brescia en 1687. Contre l'avis de son père, elle entra chez les 
Capucines de Brescia en 1705 et prit le nom de Marie-Madeleine. Elle fut maîtresse des novices 
pendant plusieurs années puis abbesse du monastère et eut une influence apostolique considérable 
sur les nombreux visiteurs. Elle se distingua surtout par sa haute contemplation, ses austérités 



extraordinaires et ses nombreux charismes. Elle connut cependant bien des contradictions et des 
persécutions qui la poussèrent parfois au désespoir. Les nombreux écrits qu'elle laissa témoignent 
de sa doctrine spirituelle christocentrique. Elle est morte en 1737 et fut béatifiée en 1900. 
 

27 Juillet : Sainte Alphonsa, Vierge, Clarisse. 1ère Sainte Indienne. 
Anna Mattathupadath est né le 19 Août 1910 dans le Kerala (Inde) d’une famille de chrétiens 
malabars, héritiers des premiers indiens convertis par saint Thomas. A l’âge de 3 mois elle perdit 
sa mère et fut élevée par une tante. Dés son adolescence, elle résista héroïquement à sa famille qui 
voulait la marier. Elle entra chez des clarisses enseignantes. Les enfants l’aimaient beaucoup pour 
sa douceur enjouée. Mais elle contracta une maladie qui la fit longuement et douloureusement 
souffrir. Sans jamais se plaindre, elle unissait ses souffrances à celles du Christ pour le salut du 
monde. Elle s’éteint le 28 juillet 1946. Sa tombe devint vite un lieu de pèlerinage pour musulmans, 
hindous et chrétiens. Première sainte indienne, sa canonisation le 12 octobre 2008 fut une grande 
joie pour tous les chrétiens de l’Inde. 

 
30 Juillet : Saint Léopold Mandic, prêtre, ofm cap 

Né en 1866 à Herceg Novi (Dalmatie), Bogdan Mandié entra chez les Capucins de Bassano del 
Grappa (Vénétie) en 1884 et reçut le nom de Léopold. Après son ordination sacerdotale en 1890, 
il resta sept ans à Venise comme confesseur, puis fut nommé supérieur de l'hospice capucin de 
Zara. Trois ans après il redevint confesseur dans différents couvents: Bassano, Capodistria, Thiene 
et Padoue. Destin étrange que le sien: en 1887, pendant ses études, il se sentit appelé à prier et à 
travailler à l'unité de l'Église; il demanda à maintes reprises à être envoyé comme missionnaire en 
Orient; il fit même le voeu de travailler au retour de son pays à l'unité de la foi; en 1912 il s'offre 
en victime pour la rédemption de ses frères d'Orient. Mais ses supérieurs en décideront autrement. 
Ce n'est qu'en 1936, à l'âge de soixante-dix ans, qu'il se dit: «Toute cime qui recourra à mon 
ministère de la confession sera mon Orient.» Six ans plus tard il mourait à Padoue, le 30 juillet 
1942. Béatifié en 1976, il fut canonisé en 1983 par Jean-Paul Il. 

 
Août 
 
2 Août : Sainte Marie des Anges de la Portioncule. 

On sait l'amour de saint François pour la Vierge Marie et la 
vénération toute spéciale qu'il portait à la petite église de la 
Portioncule dédiée à Notre-Dame des Anges. Il l'avait 
restaurée de ses mains et y avait entendu l'appel du Christ à la 
vie évangélique; c'est là qu'il reçut sainte Claire dans la 
fraternité; c'est là aussi qu'il voulut mourir. Il avait obtenu du 
Pape Honorius III le privilège d'une indulgence plénière pour 
qui viendrait y prier. 

 
4 Août : Saint Jean-Marie Vianney, prêtre, ofs 

Jean-Marie Vianney est né en 1786 à Dardilly, près de Lyon, 
dans une .famille de petits paysans, et n'apprit à lire qu'à l'âge 
de dix-sept ans avec l'aide du curé d'Ecully, qui lui apprit aussi 
l'horreur du péché et la nécessité de la pénitence. Prêtre en 
1815, il fut vicaire à Ecully et ensuite curé à Ars en 1818. Sa 
méthode pastorale fut des plus simples: mettre les gens en 
contact avec Jésus-Christ vivant, vivant à l'église. Il montra 
l'exemple en se rendant très tôt à l'église pour prier, et les gens 
se disaient: «Il faut croire qu'il y trouve du bonheur! »; ils 
furent ainsi persuadés de la présence de Jésus. Au stade  

 



suivant, il prêche la communion fréquente et en même temps la purification spirituelle. C'est ainsi 
qu'il devint un confesseur recherché: 30.000 personnes passaient chaque année à son 
confessionnal. Fidèle à son intuition pastorale, sa prière devint de plus en plus longue et 
contemplative, sa purification intérieure s'opéra à travers des périodes de sécheresse et aussi par 
l'opposition de ses confrères et m~me de ses supérieurs. 
Saint François d'Assise joua un très grand rôle dans sa vie; il pensa même à entrer chez les 
Capucins de Lyon, mais le P. Léonard de Port-Maurice lui conseilla de rester dans sa paroisse et 
d'entrer dans le Tiers Ordre franciscain, ce qu'il fit en 1847; l'année suivante une fraternité fut 
établie à Ars et il recommandait aux curés voisins d'en faire autant. Totalement purifié et uni à 
Jésus, il est mort le 4 août 1859 et fut canonisé en 1925. 

 
4 août :  Bienheureux Ceferino Gimenez Malla, ofs (1861-1936) 

Ceferino naquit à Fraga (Huesca) en Espagne, le 26 Août 1861. Il devint éleveur et marchand de 
chevaux et réussit dans ses affaires. Très pieux, il rejoignit le Tiers-Ordre de saint François. Il sera 
reconnu comme « celui qui rétablit la paix », « l’avocat des pauvres », « le défenseur des Gitans ». 
Arrêté à 75 ans pour avoir pris la défense d’un jeûne prêtre, il fut fusillé dans le cimetière de 
Barbarastro, probablement le 2 Août de cette année 1936. Il a été béatifié par Jean-Paul II, le 4 mai 
1997. 
 

5 Août: Bienheureux Frédéric Janssoone, prêtre, ofm 
Frédéric Janssoone est né le 19 novembre 1838 à Ghyvelde, dans le Nord de la France. La mort 
prématurée de son père l'oblige à interrompre ses études pour aller travailler. Ce n'est qu'à 26 ans 
qu'il entre chez les Franciscains ; il est ordonné prêtre le 17 août 1870 à Bourges. 
D'abord sous-maître des novices, puis prédicateur à Bordeaux, il sait captiver les foules par la 
prière et le chant. Nommé Vicaire custodial de Terre-Sainte en 1876, il anime les pèlerinages, 
introduisant ses auditeurs dans l'actualité des mystères du Christ. Il construit la chapelle Sainte-
Catherine de Bethléem et l'église du Saint-Sauveur à Jérusalem, cherchant à améliorer les relations 
entre les confessions chrétiennes sur les Lieux saints. 
Envoyé au Canada en 1888, le "bon Père" Frédéric parcourt infatigablement le pays, prêchant des 
missions et des retraites paroissiales, quêtant pour la Terre-Sainte mais aussi pour l'église des 
Franciscaines Missionnaires de Marie de Montréal et pour la construction du monastère des 
Clarisses de Valleyfield. Apôtre du Tiers-Ordre, il écrit manuels et livres spirituels, fondant 
plusieurs revues franciscaines et mariales. Il donne une impulsion considérable au pèlerinage du 
Cap-de-la-Madeleine qui devient le Lourdes canadien. 
De nombreuses guérisons sont attribuées à son intercession, avant et après sa mort survenue le 4 
août 1916. Il a été béatifié par Jean-Paul II le 25 septembre 1988. 

 
7 Août : Bienheureux Agathange et Bienheureux Cassien, prêtres et martyrs, ofm 

François Noury, né à Vendôme en 1598, entra au noviciat des Capucins du Mans en 1619 et reçut 
le nom d'Agathange. Prêtre en 1625, il exerça le ministère de la prédication dans sa Province avant 
d'être envoyé en Orient en 1628: après un séjour à Alep, où il apprit l'arabe, et au Liban, il travaille 
au Caire à la réunion des Coptes à Rome. 
Gonzalès Loppès-Netto, né en 1607 à Nantes, dans une famille de commerçants portugais, 
manifesta tout enfant le désir d'être missionnaire. Il entra chez les Capucins en 1624 sous le nom 
de Cassien au moment où, sous l'impulsion du P. Joseph du Tremblay, la mission du Levant était 
fondée. Envoyé au Caire en 1634, il collabora avec le P. Agathange de Vend6me. 
L'apostolat des deux missionnaires porta des fruits et de nombreux Coptes se rallièrent à Rome. 
Parmi eux un moine, Marcos, nommé évêque en Éthiopie, voulut emmener les deux missionnaires 
dans son diocèse. Tandis que ceux-ci attendaient leur obédience, l'évêque prenait possession de 
son siège; un médecin allemand, missionnaire luthérien, devint ami de l'évêque et le mit en garde 
contre les deux Capucins. Aussi lorsque ceux-ci arrivèrent à la frontière d'Abyssinie, ils furent 
arrêtés, emprisonnés pendant un mois à Gondar et condamnés à mort. Ils furent pendus avec leur 
propre cordon et lapidés par la foule le 7 août 1638. Pie X les béatifia en 1905. 

 



8 Août: Saint Dominique, prêtre, fondateur de 
l’ordre des prêcheurs (Dominicain) 

Né dans une famille chrétienne de Castille, Dominique 
(1170-1221) fit de solides études théologiques à Palencia. 
L'évêque d'Osma, Diego, le fit entrer dans son chapitre 
vers 1195 et, ensemble, ils travaillèrent à rénover la vie de 
la communauté. Devant accompagner son évêque en 
voyage, il fit la douloureuse découverte du Languedoc où 
régnaient l'hérésie albigeoise et l'ignorance religieuse. 
Diégo et Dominique comprirent que les méthodes des 
prédicateurs envoyés par Innocent III étaient vouées à 
l'échec: prêcher l'Évangile exige simplicité et pauvreté; 
aussi prirent-ils en mains avec quelques clercs la mission 
narbonnaise, unissant la vie pauvre à la rigueur 
intellectuelle. 
Lorsqu'en 1208 le pape organisera une croisade armée 
contre les Albigeois, Dominique et ses clercs refuseront de 
s'unir aux croisés. En 1213 la petite communauté se fixe à 
Toulouse et s'organise de manière à favoriser l'étude de la 
théologie, la prière et la prédication. Le succès ne se fit pas 
attendre et l'évêque Foulque demanda au pape de confirmer la fondation; le Concile de 1215 n'étant 
pas favorable à la fondation de nouveaux Ordres, Dominique adopta la Règle de saint Augustin et 
donna à ses frères le nom de «prêcheurs»; en 1216 le pape confirma la fondation. Thomas de 
Celano témoigne de l'affection qui unissait saint Dominique et saint François à l'occasion d'une 
rencontre des deux saints à Rome chez le cardinal Hugolin en 1221. Dominique devait mourir 
après avoir présidé le Chapitre général des prêcheurs à Bologne, le 6 août 1221. 
 

11 Août: Sainte Claire, vierge, fondatrice de l’ordre des Pauvres dames (Clarisses) 
Née à Assise en 1193, Claire faisait partie de l'aristocratie. Elle s'opposa 
catégoriquement au mariage que ses parents voulaient lui faire contracter. 
Impressionnée par la conversion de François d'Assise, elle allait écouter sa 
prédication à la cathédrale et eut avec lui plusieurs entretiens qui l'amenèrent 
à s'engager dans la vie évangélique à la manière de François; l'évêque Guido 
l'approuva et confia la petite église de Saint-Damien à la nouvelle fondation. 
On les appelait les "Pauvres Dames», car le pape leur avait accordé le 
privilège de ne posséder ni propriétés ni rentes, à l'exemple des Frères 
Mineurs. Ce privilège fut longtemps discuté: un monastère pouvait-il vivre 
sans sécurité matérielle? Claire dut lutter toute sa vie pour que ce privilège 
soit inscrit dans sa Règle. Le pape finit par céder et signa la bulle 
d'approbation le 9 août 1253; le 11 août au matin Claire mourait en paix. Elle 
fut canonisée en 1255. 
 

14 Août : Saint Maximilien-Marie Kolbe, prêtre, martyr, ofm 

 

 



Raymond Kolbe naquit à Zdunska-Wola, près de Lodz, en 1894, 
entra au noviciat des Conventuels de Lwow en 1910 sous le nom de 
Maximilien, auquel il ajoutera celui de Marie à sa profession 
solennelle en 1914. Il poursuivit ses études à Rome à l'Université 
grégorienne et au Seraphicum; en 1917 il y fonda avec quelques 
confrères la ((Milice de l'Immaculée», mouvement marial au service 
de l'Eglise et du monde. Prêtre en 1918, il rentre en Pologne et 
enseigne la philosophie et l'histoire ecclésiastique au couvent de 
Cracovie. Malgré sa santé fragile (il vécut avec un seul poumon à 
partir de 1921) et l'incompréhension de son entourage, il continue à 
propager la Milice de l'Immaculée. Théologien, mystique et apôtre, 
Maximilien a trouvé l'unité de sa vie dans son culte chevaleresque 
pour l'Immaculée, qui se concrétise dans le don de soi. En 1922 il 
lance un bulletin mensuel, « Le chevalier de l'Immaculée»; en 1927 
il crée à Teresin un centre de vie religieuse et apostolique appelé 
« La Cité de l'Immaculée», qui, dix ans plus tard, comptera sept cent soixante religieux. Entre 
temps il se rend au Japon et fonde à Nagasaki une seconde Cité et prépare d'autres fondations en 
Asie. Mais il est déporté en Allemagne en 1939, libéré puis de nouveau arrêté en février 1941; le 
29 mai il arrive au camp d'Auschwitz. C'est là qu'il s'offrit à la place d'un père de famille condamné 
avec neuf autres prisonniers, à être enfermé dans un bunker pour y mourir de faim; il est mort le 
dernier, le 14 août, après avoir réconforté ses compagnons. Il fut béatifié en 1971. Jean- Paul II l'a 
canonisé en 1982. 
 

16 Août : Saint Roch de Montpellier - Le saint Pèlerin, 1295-1327 
Saint Roch était le fils d'un gouverneur de Montpellier; ses parents, 
très pieux; déjà avancés dans l'âge, obtinrent sa naissance par leurs 
prières persévérantes, promettant au Seigneur de Lui donner l'enfant 
qu'Il daignerait leur accorder. Cet enfant du miracle naquit avec une 
croix rouge marquée sur sa poitrine, signe d'une particulière 
prédestination.  Dès l'âge de 5 ans, il commençait à châtier son petit 
corps par des privations; il se signala, en grandissant, par une grâce 
spéciale d'hospitalité envers les plus pauvres, les voyageurs et les 
pèlerins.  
Il n'avait pas 20 ans, quand il eut la douleur de perdre 
successivement son père et sa mère. Aussitôt, il vendit tous ses 
biens, se fit pauvre du Christ, à l'exemple de Saint François d'Assise, 
qu'il prit pour maître et pour modèle en entrant dans le Tiers Ordre 
Franciscain, et vêtu en pèlerin, il se mit en chemin vers Rome, 
vivant de l'aumône. A cette époque, la peste sévissait en Italie. Sur 
son passage, il se dévoua au soin des pestiférés; passant devant leurs 
lits, il prenait leurs mains, leur faisait faire le signe de la Croix, et tous se levaient guéris. A Rome, 
les miracles se multiplièrent sous ses pas; il y vécut près de trois ans sans ne jamais faire connaître 
ni son nom ni son origine, pas même au Pape. En retournant dans son pays natal, il contracta la 
peste et se retira mourant dans une cabane, en bordure d'une forêt, où un chien lui apportait chaque 
jour un petit pain.  
Guéri miraculeusement, il reparu à Montpellier comme un étranger, fut méconnu par le gouverneur 
de la ville, son oncle pourtant, et il fut jeté en prison; là, au bout de 5 ans, il mourut saintement 
étendu sur la terre, muni des sacrements. On le reconnut à la croix rouge marquée sur sa poitrine. 
Ses obsèques furent un immense triomphe.  
Son culte est devenu et demeure toujours très populaire dans toute l'Eglise. Cette courte notice fait 
aisément deviner l'origine de l'expression bien connue: « Saint Roch et son chien ». Saint Roch est 
le Saint Patron des personnes souffrant de maladies contagieuses (Cancer, Sida....), des personnes 
atteintes de la peste et du cholera, des médecins et des chirurgiens, du bétail, des prisonniers et de 
la ville d'Istanbul.  

 

 



 
17  Août: Sainte Béatrice de Silva, vierge 

D'origine portugaise, Béatrice de Silva est née en 1424 à Ceuta où son père était gouverneur. 
Rentrée dans son pays avec les siens, elle devint dame d'honneur d'Isabelle de Portugal. Lorsqu'en 
1447 celle-ci rejoignit la cour de Castille pour épouser le roi Jean II, Béatrice la suivit et sa beauté 
eut un tel succès à la cour que sa maîtresse la persécuta. Béatrice se retira chez les Cisterciennes 
de Tolède où elle vécut pendant quarante ans dans la prière et la pénitence. Elle fonda alors l'Ordre 
de l'Immaculée Conception, qui fut approuvé par Innocent VIII en 1489, et mourut le 16 août 1490. 
La Règle de son Ordre fut confirmée par Jules II en 1511. Béatifiée en 1926, Béatrice fut canonisée 
par Paul VI en 1976. 
 

18 Août : Bienheureux martyrs des Pontons de Rochefort,  
prêtres, Franciscains et Capucins. 

Parmi les 64 prêtres et religieux déportés sur les pontons de Rochefort sous la Révolution Française 
en 1794, et béatifiés le 1er Octobre 1995 comme martyrs de la foi, figurent deux frères mineurs 
conventuels (Louis-Armand Adam et Nicolas Savouret) et trois frères mineurs capucins (Jean-
Louis Loir de Besançon, Protais Bourbon de Sées et Sébastien François de Nancy). Ils ont 
témoigné de leur fidélité à l’Eglise et à leur vocation franciscaine. 
 

19 Août: Saint Louis d’Anjou, évêque, ofm 
Louis, second fils de Charles Il d'Anjou, roi de Naples, et petit-neveu de saint Louis, roi de France, 
est né à Nocera (Salerne) en 1274. A quatorze ans il est envoyé avec deux de ses frères à Barcelone, 
en otage contre la libération de son père, prisonnier de Pierre d'Aragon. En contact avec les Frères 
Mineurs de Barcelone et avec le Spirituel Pierre-Jean Olivi, il manifesta le désir d'entrer dans 
l'Ordre franciscain. En 1294 il reçoit les ordres mineurs et le pape Célestin V le nomme archevêque 
de Lyon, nomination qui restera théorique. Malgré l'opposition de sa famille, il entre chez les 
Frères Mineurs et Boniface VIII le nomme archevêque de Toulouse, où il se distingua par sa 
pauvreté et son humilité. Au retour d'une mission diplomatique en Espagne il s'arrêta auprès de 
son père à Brignoles (Provence) où il tomba malade et mourut le 19 août 1297. Bien qu'il ait pris 
nettement parti pour les Spirituels, il fut canonisé en 1317 par Jean XXII, le pape qui les condamna. 
 

21 Août : Saint Pie X, pape, ofs 
Le village de Riese (Treviso) a eu, de temps immémorial, une fraternité franciscaine laïque, dont 
la mère de Giuseppe Sarto était membre. Celui-ci est né en 1835 et fut ordonné prêtre en 1858. Il 
s'adonna au ministère pastoral, d'abord vicaire à Tombolo, puis curé à Salzano. C'est là qu'en 1870 
il devint Tertiaire et établit une double fraternité dans sa paroisse; il ne cessa dans la suite 
d'encourager le Tiers Ordre: à Mantoue, à Venise et dans toute l'Église, le recommandant tout 
particulièrement aux prêtres. Il devint évêque de Mantoue en 1884, patriarche de Venise en 1893 
et en 1903 fut élu pape sous le nom de Pie X. Sa devise «lnstaurare omnia in Christo», il la mit en 
pratique avec fermeté et douceur à la fois. Il avait le souci de vivre simplement et il se plaisait 
auprès des humbles, pratiquant envers tous, petits et grands, une grande délicatesse de sentiments. 
Il est mort le 20 aot4t 1914 et fut canonisé en 1954. 

 
25 août: Saint Louis IX, roi de France, ofs 



Fils de Louis VIII et de Blanche de Castille, Louis IX est né à Poissy en 
1214 et épousa Marguerite de Provence en 1234. Il rétablit l'ordre dans 
son royaume et partit pour la croisade de 1248 à 1254. Malgré les 
occupations de sa charge, il menait une vie quasi monastique, rythmée 
par l'Office divin et de longs temps de prière, de jour comme de nuit, 
même au cours de ses voyages; sa piété s'unissait à une grande austérité 
de vie et aux oeuvres de miséricorde. Il portait un amour particulier aux 
religieux, surtout aux Ordres mendiants, qui s'étaient faits pauvres 
volontaires, et il nourrissait le projet d'entrer dans un de ces Ordres après 
la majorité de son fils héritier. Il fut peut-être membre du Tiers Ordre 
franciscain, comme semble l'indiquer la miniature de Ravel dans 
l'Armorial de Guillaume d'Auvergne (XVe siècle), qui représente saint 
Louis tenant à la main une corde de tertiaire: les Tertiaires le vénèrent 
comme leur patron. En 1270 Louis organisa une nouvelle croisade et 

débarqua à Carthage, où la peste décima son armée; le roi fut atteint à son tour et mourut le 25 
août sous les murs de Tunis. Son procès de canonisation commença dès 1273 et aboutit en 1297. 
 

31 Août : Sainte Marie Médiatrice 
Le titre de Médiatrice est attribué à la Vierge Marie en Orient au cours du VIIIème siècle; il 
apparaît en Occident à l'époque carolingienne et se répandra surtout au XIIème siècle, mais ensuite 
il restera en veilleuse jusqu'en 1913, lorsque le cardinal Mercier, archevêque de Malines, amorça 
un courant d'études dans le but de définir le dogme de la médiation de Marie. En 1921, Benoît XV 
institua la fête de Marie Médiatrice; le cardinal Mercier l'établit immédiatement en Belgique. Les 
Franciscains wallons, qui préparaient la restauration de leur ancienne Province, décidèrent dès 
cette époque de confier leur Province à Marie Médiatrice. Ce fut fait officiellement en 1932 et 
l'image de Notre-Dame de Berzée est vénérée dans tous les couvents de la Province. 
 

Septembre 
 
2 Septembre : Bienheureux Jean-François Burté, martyr 
2 Septembre : Bienheureux Apollinaire Morel, martyr 
2 septembre :  Bienheureux Séverin Girault et leurs compagnons 

Le 17 octobre 1926, Pie Xl béatifiait cent quatre-vingt onze victimes des «Massacres de 
septembre» sous la Révolution française. Presque tous étaient prêtres; trois d'entre eux 
appartiennent à la famille franciscaine.  
Jean-François Burté, né à Rambervillers (Vosges), en 1740, fit ses études chez les Jésuites et entra 
en 1757 chez les Observants de Nancy, qui furent réunis aux Conventuels en 1770 par ordre de la 
Commission des Réguliers. Religieux savant, il devint bibliothécaire du Grand Couvent de Paris. 
A la Révolution il ne prêta serment qu'avec des restrictions et fut arrêté puis emprisonné aux 
Carmes. 
Apollinaire Morel, né en 1739 à Prez (Suisse), est entré chez les Capucins en 1762. Il fut maître 
des novices et directeur du collège de Stans. Envoyé à Paris pour des études, il fut vicaire des 
Allemands à la paroisse St-Sulpice. Ayant refusé le serment constitutionnel, il fut incarcéré aux 
Carmes en 1792. 
Séverin Girault, né à Rouen en 1728, entra dans le Tiers Ordre Régulier et devint prêtre en 1754. 
Confesseur très apprécié, il dirigea les Élisabéthines du Temple à Paris. Il refusa le serment 
constitutionnel et fut arrêté. 
Ils furent tous sauvagement massacrés à coups d'épée ou de pique le 2 septembre 1792 dans le 
jardin des Carmes. 

 
4 Septembre : Sainte Rose de Viterbe, vierge, ofs 

 



Rose naquit en 1233 à Viterbe où ses parents exerçaient la fonction de concierges d'un monastère 
de bénédictines rattachées à la Règle de Saint Damien à Assise. Au contact de ce lieu de prière, 
Rose apprit à vivre dans une union intime avec le Christ à qui elle parlait comme à un ami; en 
écoutant les sermons dès Frères Mineurs, elle apprit aussi à partager son pain avec les plus pauvres. 
Vers l'âge de dix ans, dans un recoin de la maison paternelle, elle aménagea une sorte d'ermitage 
avec un petit autel, où elle priait en paix. Le 24 juin 1247, elle reçut l'habit du Tiers Ordre 
franciscain dans l'église des Frères Mineurs. Cette même année, les troupes de l'empereur 
excommunié, Frédéric lI, occupèrent la ville qu'ils saccagèrent. Rose sortit alors de son ermitage 
et, un crucifix à la main, se mit à exhorter les passants à la fidélité au pape et à la pénitence; la 
ville entière se convertit à sa parole, mais en janvier 1250 Frédéric II, qui essuie échec sur échec, 
condamne Rose à l'exil. Après la mort de l'empereur, elle rentre à Viterbe au son des cloches, mais 
elle se retire dans sa cellule: sa mission est terminée, ses forces l'abandonnent et elle meurt le 6 
mars 1251. Le procès de canonisation commença l'année suivante. Son corps repose depuis le 4 
septembre 1258 dans l'église de Ste-Marie des Roses. 
 

9 Septembre : Bienheureux Frédéric Ozanam. 
Frédéric Ozanam est né à Milan le 23 avril 1813 ; mais il passa presque toute sa vie en France. Il 
a été un des fondateurs de la Société de Saint Vincent de Paul pour l’assistance des pauvres et s’est 
engagé fortement dans sa diffusion. Il en fut aussi vice-président. Professeur à l’Université de la 
Sorbonne à Paris, il se distingua par sa science et, à travers la culture, il défendit et communiqua 
la vérité de la foi. Marié, il fut un excellent père et fit de sa famille une petite Eglise. Il vécut dans 
un contact intime avec Dieu et fut exemplaire dans la pratique des vertus chrétiennes. Il mourut à 
Marseille, après une longue maladie, le 8 septembre 1853. Il fut béatifié par Jean-Paul II à Paris le 
22 Août 1997.  
Frédéric Ozanam est affilié à l’Ordre Séculier de saint François à la suite d’une lettre qu’il reçut 
du Ministre Général peu de temps avant sa mort et dont il parla lui-même avec fierté : « Le Père 
Général me met au nombre des bienfaiteurs de la famille franciscaine, et m’associe aux mérites 
des Frères Mineurs qui travaillent et prient par tout le monde ; ce n’est pas le moins touchant de 
mes titres. » 
 

10 Septembre:  Bienheureux Richard de Sainte-Anne, martyr, ofm 
Lambert Trouvez, né à Ham-sur-Heure (Wallonie) en 1585, entra en 1604 dans l'Ordre des Frères 
Mineurs au couvent de Nivelles comme frère laïc et prit le nom de Richard. Il fut un ardent partisan 
de la réforme de l'Ordre appelée «Récollection». C'est vraisemblablement pour traiter de la 
réforme qu'il se rendit à Rome en 1606. Il fut alors choisi pour se rendre aux Indes Orientales et, 
dans ce but, fut incorporé à la Province alcantarine de Madrid, où il ajouta à son nom celui de 
« Sainte-Anne». Il partit en 1608 pour les Philippines en passant par le Mexique. Pendant son 
séjour aux Philippines, il reçut le sacerdoce; en 1613 il gagna le Japon, mais il dut rentrer aussitôt 
aux Philippines à cause de la persécution qui interdisait à tout missionnaire de résider sur le 
territoire. Il parvint cependant à y retourner clandestinement en 1617 et put exercer son ministère 
pendant quatre ans. Dénoncé, il fut arrêté à la fin de 1621 et fut enfermé avec trente et un compa-
gnons dans une sorte de cage de six mètres sur quatre pendant de longs mois à Omoura. Le 10 
septembre 1622, il fut brûlé vif avec le bienheureux Apollinaire et quarante-trois compagnons à 
Nagasaki. Pie IX les béatifia le 7 juillet 1867. 



 
17 septembre : Stigmates de Saint François 

En septembre 1224, François d'Assise fut gratifié sur le Mont Alverne 
de la vision d'un séraphin ailé et crucifié en réponse à sa demande 
instante: «Que je sente dans mon âme et dans mon corps ce que tu as 
ressenti toi-même: la souffrance de la Passion et l'amour sans mesure 
dont tu étais embrasé» (3ème  considération sur les stigmates). Cette 
prière et cette réponse sont l'aboutissement d'une longue route: 
François, en vrai chevalier, veut servir le seul et vrai Seigneur. Il a 
découvert son modèle en Jésus. Il veut l'imiter, être à ses côtés et, avec 
lui, comme lui, combattre et remporter la victoire. C'est sa manière de 
suivre les traces du Christ (Adm 6,2), et cette manière fut agréée par 
Dieu en ce mois de septembre 1224: les stigmates de la Passion du 
Christ dont il resta marqué sont la confirmation divine de son combat 
et de sa vie. 
 

18 Septembre: Saint Joseph de Copertino, prêtre, ofm 
Né dans une famille très pauvre de Copertino, dans les Pouilles, en 1603, Joseph Desa reçut une 
éducation sévère et pieuse de sa mère qui était Tertiaire de saint François. Très jeune il dut 
travailler aux champs, où il s'adonnait volontiers à la méditation et à la prière. Peu instruit, souvent 
distrait, il tenta cependant d'entrer dans la vie religieuse; renvoyé par les Capucins, il fut finalement 
accepté par les Conventuels en 1625, non loin de son village natal, où un oncle religieux voulut le 
préparer au sacerdoce. Dès le début de son ministère, il attira les foules grâce aux phénomènes 
surnaturels dont il jouissait abondamment: dons mystiques, lévitation, miracles. Le clergé s'en 
émut et l'Inquisition de Naples mena une longue enquête dont il sortit innocenté, mais on jugea 
plus prudent de le tenir à l'écart: d'abord au Sacra Convento d'Assise, de 1639 à 1653, où de 
nombreuses personnalités venaient le consulter; puis dans un ermitage capucin de la Marche 
d'Ancône; quatre ans plus tard il revint chez les Conventuels, à Osimo. Malgré ses nombreux 
contacts oraux ou épistolaires avec les plus grands personnages, il resta toujours d'une simplicité 
et d'une humilité déroutantes, acceptant tous les ordres des supérieurs avec une humeur égale. Il 
est mort à Osimo le 18 septembre 1603 et fut canonisé en 1767. 
 

20 septembre: Saint François-Marie de Camporosso, ofm 
Giovanni Croese est né en 1804 dans une famille paysanne de Camporosso, près de Vintimille. A 
l'âge de dix-neuf ans, il entra comme Tertiaire chez les Conventuels de Sestri Ponente, mais en 
1825 il fut reçu comme frère laïc chez les Capucins de Gênes et reçut le nom de François-Marie. 
Après avoir exercé la charge de cuisinier pendant sept ans, il devint frère quêteur et conquit bientôt 
la bienveillance populaire: tout en mendiant, il évangélisait par sa parole et son exemple, jusque 
dans les milieux du port et dans les cabarets. Il est mort le 17 septembre 1866 au cours d'une 
épidémie de choléra et fut canonisé en 1962. 
 

23 Septembre : Découverte du Corps de Sainte Claire 
Le corps de sainte Claire d'Assise fut inhumé, le 
lendemain de sa mort, dans l'église Saint-Georges, là où 
avait reposé le corps de saint François de 1226 à 1230. 
Claire fut canonisée en 1255, et le Saint-siège décida que 
son corps devait reposer dans une basilique qui lui serait 
dédiée; elle fut construite sur l'emplacement d'un Hôpital 
à côté de l'église Saint-Georges. Le corps de la sainte y fut 
déposé sous l'autel majeur en 1260. Pie IX autorisa les 
travaux de creusement sous l'autel pour retrouver les 
restes de la sainte; on découvrit son corps le 23 septembre 1850. Depuis lors, il est exposé à la 
vénération publique dans un sarcophage de cristal. 

 

 



 
23 Septembre : Saint Pio de Pietrelcina 

Francesco Forgione, né le 25 mai 1887 à Pietrelcina (Italie), mort 
le 23 septembre 1968), plus connu sous le nom de Padre Pio, 
capucin et prêtre italien. Il prend le nom de Pio quand il rejoint 
l'ordre des frères mineurs capucins. Il a été marqué par les 
stigmates dont il fut imprégné pendant 50 ans à partir du 20 
septembre 1918 au couvent des frères capucins de San Giovanni 
Rotondo. Les foules furent attirées par sa célébration fervente de 
l’eucharistie et par sa direction de conscience dans le sacrement 
de la réconciliation. Il a fondé de nombreux groupes de prière et 
favorisé la construction d’un grand hôpital pour le soulagement 
de la souffrance. Il a été béatifié  par le Pape Jean-Paul II en 
septembre 1999 et canonisé 2002. 
 

26 Septembre : Saint Elezar de Sabran  
    et Bienheureuse Delphine de Sabran, ofs 

Elzéar de Sabran (J 285-1323) appartenait à une famille noble de Provence. Il épousa en 1299 
Delphine de Digne (1284-1360), originaire de Puymichel (Basses-Alpes), et tous deux décidèrent 
de garder la virginité. A la mort de son père, en 1309, Elzéar hérita du comté d'Ariano en Italie et 
y fit régner la morale chrétienne et la piété; plus tard il fut conseiller de Charles, duc de Calabre et 
fils de Robert, roi de Naples. Ce dernier l'envoya en mission à Paris en 1323, mais il y trouva la 
mort le 27 septembre. Son corps, revêtu de l'habit du Tiers Ordre franciscain, fut transporté à Apt 
et inhumé dans l'église des Frères Mineurs. Urbain V, son neveu, le canonisa en 1369. 
Delphine survécut longtemps à son mari, multipliant les oeuvres de charité. Elle mourut à Apt et 
son procès de canonisation commença trois ans plus tard, mais ne fut pas pour suivi après la 
béatification. A la Révolution française, les reliques des deux époux furent transportées à la 
cathédrale d'Apt. 
 

Octobre 
 
3 Octobre : Bienheureux Antoine Chevrier, prêtre, ofs 

Le 4 octobre 1986, en la fête de saint François d'Assise, le pape Jean-Paul II a proclamé 
bienheureux le Père Chevrier. Né à Lyon le jour de Pâques 1826, Antoine Chevrier est ordonné 
prêtre en 1850 et nommé vicaire dans la banlieue industrielle de La Guillotière. 
Une illumination intérieure le saisit la nuit de Noël 1856, alors qu'il médite sur le mystère de 
l'Incarnation et de la triple pauvreté du Christ dans la crèche, sur la croix et dans l'eucharistie. En 
1857, il devient aumônier de la Cité de l'Enfant Jésus, fondée par un tertiaire franciscain, Camille 
Rambaud. Puis, en 1860, il loue la salle de bal du Prado pour y accueillir et catéchiser des enfants 
pauvres et rejetés. 
C'est là que naît son projet de former des prêtres séculiers vivant les conseils évangéliques, 
spécialement la pauvreté, ainsi que la vie commune; au départ, ils seront affiliés au Tiers-Ordre de 
saint François. Dans son livre "Le prêtre selon l'Evangile", le Père Chevrier laissera le testament 
d'un "véritable disciple de Notre Seigneur Jésus Christ", d'un prêtre "mangé, dépouillé et crucifié". 
Il meurt le 2 octobre 1879. Les "Prêtres du Prado" continueront à mettre en œuvre son intuition 
évangélique "auprès des pauvres, sur les places, dans les usines et les familles". 

 
4 Octobre: Saint François d’Assise, diacre, fondateur de la famille franciscaine 

 



François, fils de Pierre Bernardone et de Pica, naquit à Assise en 
1182. Riche, dépensier et généreux, il était ambitieux et rêvait de 
devenir chevalier, baron ou prince. C'est dans ce but qu'il 
s'engagea au service de Gauthier de Brienne; mais le Seigneur 
l'arrêta à Spolète et François choisit de servir le maître plutôt que 
le serviteur. Il découvrit ce Maître par étapes successives, à 
travers les pauvres, les lépreux, le crucifix de Saint Damien, les 
églises, l'Evangile et l'Eucharistie. En vrai chevalier, il se voua 
tout entier au Christ pauvre et humble. Dès lors, des compagnons 
se joignirent à lui et constituèrent l'Ordre des Frères Mineurs, que 
le pape Innocent III approuva 'en 1209. En 1212, avec Claire 
d'Assise, il fonda l'Ordre des Clarisses et plus tard il donna des 
orientations aux gens du monde qui voulaient s'inspirer de son 
idéal. 
François fut actif et entreprit de nombreux voyages, jusqu'en 
Orient, pour annoncer l'Évangile. Dans sa vie, prière et action 
sont les deux aspects d'une même élévation vers le Seigneur qu'il 
avait découvert autrefois et auquel il s'unit définitivement le soir 

du 3 octobre 1226 en chantant le psaume 141: «A pleine voix, je crie vers le Seigneur...» Grégoire 
IX le canonisa deux ans plus tard, et son corps repose, depuis 1230, dans la basilique érigée en son 
honneur par frère Élie. 
 

6 Octobre: Sainte Marie-Françoise des Cinq Plaies, vierge, ofs 
Anna-Maria Gallo, née à Naples en 1715, se distingua très tôt par sa piété; elle refusa un riche 
mariage à l' c1ge de seize ans et devint Tertiaire franciscaine malgré l'opposition de son père, 
consacrant son temps aux pauvres et aux malades. En même temps, la grande dévotion qu'elle 
avait depuis l'enfance envers la Passion du Christ se développa en une vie mystique intense et le 
don des stigmates. Elle est morte le 6 octobre 1791, accablée de maladies et de souffrances. Son 
corps dut être soustrait à la ferveur des Napolitains, grands amateurs de reliques. Elle fut canonisée 
en 1867. 
 

8 Octobre : Notre Dame de Belle Dilection. (Fête des capucins de Wallonie) 
C’est en invoquant Notre-Dame de Belle Dilection, qu’une jeune Clarisse de Mons fut guérie en 
1649 d’un mal réputé incurable. Ce tableau de la Vierge, vénéré aujourd’hui dans la chapelle des 
capucins, est le signe que Marie protège et exauce tous ceux qui l’invoquent avec confiance et 
répondent à l’amour du Christ. 
 

10 Octobre : Saint Daniel et ses compagnons, martyrs, ofm 
Au Chapitre général des Frères Mineurs en 1227, sept frères furent envoyés au Maroc: Daniel, ex-
ministre provincial de Calabre, Ange, Samuel, Donnolo, Léon, Nicolas de Sassoferrato et Hugolin. 
Arrivés à Tarragone, Daniel et trois de ses frères s'embarquent pour Ceuta où ils s'installent dans 
le faubourg parmi les marchands italiens qu'ils évangélisent en attendant l'arrivée des trois autres 
frères. Ils furent tous réunis le 30 septembre et décidèrent d'aller au-devant du martyre; ils s'y 
préparèrent dans la prière: le 2 octobre ils reçoivent les sacrements; le lendemain ils pénètrent dans 
la ville et, la croix en main, la tête couverte de cendres, ils prêchent Jésus Christ et dénoncent 
Mahomet. La réaction fut immédiate: on les arrête. Ils sont jugés et condamnés à mort par le Cadi; 
on leur tranche la tête le JO octobre 1227. Leurs restes furent ramenés en Espagne. Léon X 
approuva leur culte en 1516. 
 

11 Octobre : Bienheureux Pape Jean XXIII, 3ème Ordre. 
Né à Sotto il Monte, près de Bergame (Italie), le 25 novembre 1881, Angelo Giuseppe Roncalli a 
d’abord été nonce en France entre 1944 et 1953. Patriarche de Venise de 1953 à 1958, il a été élu 
pape sous le nom de Jean XXIII (1958-1963). On lui doit notamment d’avoir convoqué le Concile 

 



Vatican II (Octobre 1962) dont il ne vit pas la fin. Il est mort deux mois après avoir achevé son 
encyclique Pacem in Terris. Il a été béatifié par Jean-Paul II le 3 septembre 2000. 
 

12 Octobre: Saint Séraphin de Montegranaro, ofm 
Né en 1540 à Montegranaro dans les Marches, Félix fut berger puis aide-maçon, mais son désir 
était de vivre seul au fond des bois et de prier. Une dame le recommanda aux Capucins de 
Tolentino qui hésitèrent beaucoup à accepter ce jeune homme illettré, maladroit et de mauvaise 
santé, ils s'y résignèrent cependant en 1556 et lui donnèrent le nom de Séraphin. Ses confrères ne 
lui épargnèrent ni les moqueries ni les persécutions, mais il restait humble, simple et serviable 
envers tous. Sa vie mystique et surtout les prodiges qu'il réalisait provoquèrent le respect et 
l'admiration pour cet illettré qui commentait l'Évangile avec une clarté peu commune. Il passa les 
dernières années de sa vie au couvent d'Ascoli où il est mort le 12 octobre 1604. Clément Xlll a 
canonisé 

 
13 Octobre: Bienheureux Honorat Kozminski, prêtre, ofm cap 

Wenceslas Kozminski est né le 16 octobre 1829 à Biala Podlaska (Pologne). Après des études 
secondaires à Plock, il suit des cours d'architecture à Varsovie et connaît un temps de crise et de 
révolte contre Dieu. Le 15 août 1846, alors qu'il est en prison, il retrouve la foi de son enfance et 
recommence sa vie. Jusqu'à sa mort à Nowe-Miasto, le 16 décembre 1916, il se considérera comme 
rescapé de l'enfer grâce aux prières de sa maman à la Mère de Dieu de Czestochowa à laquelle il 
se consacre en 1867. Le "Totus tuus" devient le cri sans cesse répété de son coeur. 
Entré chez les Capucins en 1848, Frère Honorat - ordonné prêtre en 1852 - Y mènera une longue 
vie religieuse et apostolique exemplaire. Après l'insurrection nationale de janvier 1863, les 
congrégations et ordres religieux sont dispersés, interdits de séjour ou exilés. Avec ses confrères, 
Honorat choisit de rester solidaire de son peuple et se voit assigné à résidence durant 52 an~. Au 
confessionnal où il passe le plus clair de son temps, il est au contact direct de toutes les misères 
matérielles et spirituelles de ses contemporains. Il y devient un directeur apprécié, un éveilleur de 
vocations nombreuses. Il suscite ainsi jusqu'à 26 congrégations religieuses clandestines, présentes 
et agissantes dans les secteurs pastoraux et les milieux de vie les plus divers. 
Comme saint François, il "répare la maison" du Christ par une vie de pénitence, par l'adoration 
réparatrice durant des heures, par l'offrande de la messe quotidienne. A l'image du Serviteur 
souffrant, il a été abreuvé d'épreuves et d'humiliations. Espérant contre toute espérance, il verra 
cependant poindre la résurrection de son Ordre en Pologne. Le Pape Jean-Paul II l'a béatifié le 16 
octobre 1988. 

 
19 Octobre: Saint Pierre d’Alcantara, prêtre, 
ofm 

Né à Alcantara (Espagne) en 1499, Pierre étudie 
à Salamanque et, en 1515, entre chez les Frères 
Mineurs de Manjares dans la Custodie 
observante d'Estramadure, où on lui confie les 
tâches de réfectorier, sacristain, portier. 
Lorsqu'en 1519 la Custodie devient Province de 
St Gabriel, on le charge de fonder un couvent à 
Badajoz; trois ans plus tard on lui prescrit de se 
préparer aux ordres sacrés malgré sa répugnance: 
ordonné prêtre en 1524, il s'adonne à la 
prédication tout en exerçant les charges de 
gardien et de définiteur. En 1538 il est élu ministre provincial et tente d'établir dans sa Province 
une observance plus stricte; il fonde de nouvelles maisons, même au Portugal. Cependant, 
insatisfait des résultats, il obtient du pape Jules 111, en 1554, l'autorisation de se séparer de sa 
Province et de se rattacher aux Conventuels qui lui permettent de réaliser sa réforme avec quelques 
compagnons: couvent de huit religieux, trois heures d'oraison par jour, pauvreté absolue, 
abstinence perpétuelle. En 1559 il est nommé commissaire général de ces réformés appelés 

St Pierre d'Alcantara s'entretenant avec ste Thérèse d'Avila 



«Déchaussés d'Espagne»; deux ans plus tard les neuf couvents constituent la Province St Joseph. 
Ces responsabilités ne l'empêchaient pas de poursuivre son activité de prédicateur et de conseiller; 
il rencontra et dirigea Thérèse d'Avila à partir de 1558; il écrivit aussi quelques ouvrages spirituels. 
Epuisé par tant de travaux et de pénitences, il rend une visite d'adieu à ses frères et meurt à Arenas, 
près d'Avila, le 18 octobre 1562. 11 fut canonisé en 1669. 
 

20 Octobre: Bienheureux Contardo Ferrini, ofs 
Contardo Ferrini (1859-1902) naquit à Milan dans une famille très chrétienne et entra dans le Tiers 
Ordre franciscain dès son adolescence, se distinguant par la pratique des vertus évangéliques 
d'humilité, de pauvreté et de charité. Il étudia le droit à Paris et, après plusieurs voyages d'études 
dans les principales villes d'Europe, il enseigna l'histoire du droit romain dans plusieurs 
Universités: Pavie jusqu'en 1887, Messine jusqu'en 1890, Modène jusqu'en 1894; puis il revint à 
Pavie. Il publia plusieurs travaux érudits. Il est mort à Suna (Novara) au cours d'une excursion où 
il but de l'eau polluée et contracta le typhus. Douze ans plus tard son procès de canonisation fut 
ouvert et en 1947 Pie XII l'a béatifié. 
 

22 Octobre: Bienheureuse Joséphine Leroux, vierge et martyr, osc 
Née à Cambrai en 1747, Anne-Joseph Leroux entra chez les Clarisses urbanistes de Valenciennes 
en 1769, sous le nom de Joséphine. Lorsqu'en 1791 les religieux et religieuses de la ville furent 
expulsés de leur couvent, Joséphine se réfugia un certain temps au couvent des Ursulines, maison 
d'enseignement restée ouverte et où sa soeur était religieuse; mais cette maison fut fermée aussi en 
septembre 1792. Lorsqu'en novembre 1793 la ville fut reprise par les Autrichiens, les Ursulines y 
rentrèrent, mais en août de l'année suivante les Français reprirent la ville par surprise et la fuite fut 
impossible. Les deux soeurs Leroux trouvèrent asile dans une famille. C'est là qu'elles furent 
arrêtées le 3 septembre 1794 et emprisonnées dans le couvent des Ursulines, devenu maison 
d'arrêt, où les prisonniers manquaient de tout, même de pain et de paille. Des commissions 
d'enquête sont chargées d'examiner les «crimes» commis par les détenus et une cour martiale siège 
dans la loge du concierge. Le 13 octobre la guillotine est prête et les exécutions commencent le 
lendemain. Soeur Joséphine fut décapitée le 23 octobre en même temps que cinq Ursulines. Elle 
fut béatifiée en 1920. 
 

23 Octobre: Saint Jean de Capistran, prêtre, ofm 
Né en 1386 à Capestrano (Abruzzes) dans une famille de la 
noblesse allemande émigrée dans le royaume de Naples, il étudia 
le droit à Pérouse et à Naples. Emprisonné au cours d'une agitation 
populaire, il se convertit en prison et entra chez les Frères Mineurs 
observants de Pérouse en 1415. Il  se montra zélé pour le 
mouvement de l'Observance, et en 1430 il rédigea de nouvelles 
constitutions que le Chapitre général approuva. Il fut aussi un 
prédicateur populaire à la manière de son aîné, saint Bernardin de 
Sienne, favorisant la paix entre les cités et organisant des oeuvres 
charitables. Les papes Martin V, Nicolas V, Callixte III et surtout 
Eugène IV lui confièrent de nombreuses missions diplomatiques 
au royaume de Naples, en Sicile, en Lombardie, en Flandre et en 
Autriche. A la fois inquisiteur et réformateur, il était à la tête d'un groupe important de religieux 
avec qui il travaillait à la conversion des milieux hussites, prêchant en Bavière, Saxe, Silésie et 
Pologne. En 1454, il intervint dans la croisade contre les Turcs et contribua activement à la victoire 
de Belgrade le 23 juin 1456. Trois mois plus tard, épuisé par tant de labeurs, il mourait à Ilok, sur 
le Danube, le 23 octobre. Son culte fut approuvé en 1514 et il fut canonisé en 1690. Le 1er avril 
1984 Jean Paul Il l'a nommé patron des aumôniers militaires du monde entier. 

 
25 Octobre : Saint Antoine de Saint’Anna GalvaO, prêtre, franciscain. 

 



Né en 1739 dans une famille pieuse et riche de Guaratingueta, à quelques 175 km de Sao Paulo 
(Brésil), antoine entre à 13 ans au séminaire des Jésuites de Belém, dans l’Etat de Bahia. Mais 
c’est chez les franciscains de Rio qu’il décide de faire profession religieuse. Ordonné prêtre en 
1762 et nommé à Sao Paulo, il se consacre à différents apostolats, surtout à celui de confesseur et 
d’assistant spirituel auprès des religieuses et des fraternités du Tiers-Ordre Séculier. Premier 
bienheureux né au Brésil, il a été béatifié par Jean-Paul II en 1998 et canonisé par Benoît XVI le 
11 mai 2007. 
 

25 Octobre : Dédicace des églises franciscaines (dont on ignore la date de consécration) 
 
31 Octobre : Bienheureux Christophe de Romagne, prêtre, ofm 

Né en Romagne vers 1172 et d'abord curé de paroisse, il suivit saint François en 1217. Le Petit 
Pauvre remarquant son humilité, sa mortification et son esprit d'oraison, l'envoya en Aquitaine, 
dans le Quercy, en 1219. Très aimé pour sa grande piété et très apprécié de tous pour sa vie de 
dévouement envers les pauvres et son détachement, il mourut centenaire à Cahors le 31 octobre 
1272. De nombreux miracles eurent lieu sur son tombeau. 
 

Novembre 
 
3 Novembre : Bienheureuse Marguerite de Lorraine, osc 

Marguerite, issue de la célèbre maison de Vaudémont, était la soeur de René Il, duc de Lorraine. 
Encore enfant, elle perdit son père et fut confiée à son aïeul, René d'Anjou, roi de Provence, qui 
l'éleva dans la vertu. Par la suite, elle revint à Nancy, où la fréquentation de sa belle-soeur, Philippe 
de Gueldre, lui fit faire de grands progrès. Mariée à René, duc d'Alençon, elle veilla à l'éducation 
de ses enfants. Son époux étant décédé prématurément, elle lui succéda et administra son duché 
avec autant de sagesse que de courage. En 1519, elle se retira dans un couvent de Clarisses qu'elle 
avait fondé à Argentan. Elle y émit les voeux monastiques en 1520 et mourut l'année suivante. 
 

7 Novembre : Bienheureuse Hélène Enselmini, vierge, osc 
Née dans une famille noble de Padoue en 1208, Hélène entra fort jeune dans le petit monastère des 
Clarisses de l'Arcella, fondé aux portes de la ville, par saint François lui-même en 1220, si l'on en 
croit la tradition. Antoine de Padoue rencontra la jeune religieuse lorsqu'il était Provincial de 
l'Italie du nord. La tradition rapporte qu'entre ces deux grandes âmes s'est établi un lien de saine 
amitié faite d'assistance mutuelle: Antoine aidait Hélène à supporter avec une patience héroïque 
ses nombreuses infirmités; Hélène offrait en échange les mérites de ses souffrances pour le 
ministère de son directeur. Elle est morte à Padoue le 4 novembre 1242, au terme d'une vie 
mystique d'autant plus intense que ses infirmités la séparaient progressivement des créatures. 
Innocent XII confirma son culte. 
 

7 Novembre : Bienheureuse Maria-Assunta Pallota, vierge, ofs 
La bienheureuse Marie-Assunta naquit à Force (Marches) le 20 août 1878. En 1898 elle quitta son 
village natal pour entrer dans l'Institut des Franciscaines Missionnaires de Marie. Après ses années 
de formation à Rome et Grottaferrata et un court séjour à Florence, son désir de partir pour la 
Chine fut exaucé. Elle arriva à Tong-eul-Kéou le 18 juin J 904. Dans une de ses lettres elle écrit à 
ses parents: «Je demande au Seigneur la grâce de faire connaître au monde la pureté d'intention 
qui consiste à faire tout par amour de Dieu, même les actions les plus ordinaires.» C'est ce qu'elle 
a vécu pendant sa vie si brève. Elle mourut le 7 avril 1905 à Tong-eul-Kéou. Pie XII la déclara 
bienheureuse en 1954. 
 

8 Novembre : Bienheureux Jean Duns Scot, prêtre, ofm. 
Né à Duns, en Ecosse, vers la fin de l'an 1265, Jean Duns Scot fut reçu très jeune dans l'Ordre de 
saint François d'Assise. Il fut ordonné prêtre le 17 mars 1291. Après avoir obtenu les grades 



académiques à l'Université de la Sorbonne à Paris, il enseigna aux Universités de Cambridge, 
d'Oxford, de Paris et de Cologne. 
En vrai fils du Petit Pauvre d'Assise, il scruta avec pénétration la Révélation divine et rédigea un 
grand nombre d'oeuvres philosophiques et théologiques, ce qui lui valut la réputation et le nom de 
"Docteur subtil". Il prêcha, avec ardeur, le mystère du Verbe Incarné (Assumptus Homo), né pour 
glorifier Dieu-Trinité et pour conduire toutes les créatures spirituelles, anges et hommes, à leur 
achèvement: la participation à l'amour des trois personnes divines. Il fut aussi un défenseur 
convaincu de l'Immaculée Conception de la Vierge Marie; la proclamation du dogme, en 1854, 
légitimera le bien-fondé de sa thèse soutenue à la Sorbonne. De même, il fut un précurseur pour 
reconnaître l'autorité du Pontife Romain. 
Le 23 juin 1303, ayant refusé de contresigner le libelle où le roi de France, Philippe le Bel, s'en 
prenait au Pape Boniface VIII, Duns Scot doit quitter précipitamment la France et retourner à 
Oxford. Sur l'ordre du Ministre Général, il vient de nouveau à Paris où il obtient en 1305 la maîtrise 
en théologie. Régent au couvent d'études franciscaines, il enseigne et écrit, passionnant ses 
étudiants par sa théologie et sa spiritualité. C'est au couvent d'études de Cologne, où il fut envoyé 
comme lecteur en 1307, qu'une mort prématurée vint le cueillir le 8 novembre 1308. 
Le grand renom de sainteté dont jouit l'éminent théologien, au cours de son existence, lui valut 
très tôt d'être l'objet d'un culte public non seulement au sein de l'Ordre franciscain, mais aussi à 
Cologne (Allemagne) où il est enseveli et à Nola (Italie). Ce culte a été confirmé le 6 juillet 1991 
par le Pape Jean-Paul II. 
 

9 Novembre : Bienheureuse Marie-Carmen de l’Enfant Jésus,  
veuve, Fondatrice des Franciscaines des Sacrés-Cœurs. 

Née à Malaga (Espagne) en 1934, dans une famille chrétienne, Maria-Carmela se marie à 22 ans. 
Soutenue par sa foi et une charité héroïque, elle obtient au bout de 20 ans la conversion de son 
mari par sa patience, ses prières et ses pénitences. Sans enfant, veuve à l’âge de 47 ans, elle est 
amenée à fonder la Congrégation des Sœurs Franciscaines des Sacrés Cœurs. Elle affronta 
calomnies et oppositions avec humilité et miséricorde. Lorsqu’elle meurt le 9 novembre 1899, les 
11 maisons de sa Congrégation fond office de centres d’éducation, écoles maternelles, classes du 
soir pour les ouvriers, maisons de convalescence pour les malades. Elle a atteint son but : 
« Enseigner aux âmes à connaitre  et aimer Dieu ». 

 
13 Novembre : Saint Didace d’Alcala, ofm 

Né vers 1400 à Saint-Nicolas-du-Port (Andalousie), Didace pensa très tôt à mener une vie solitaire 
et rejoignit un prêtre dans un ermitage; mais un peu plus tard il désira une vie plus structurée et 
entra chez les Frères Mineurs observants d'Arrizafa (Cordoue), où il jouit de grâces d'oraison peu 
ordinaires, tout en menant une vie austère et humble. En 1441 il fut envoyé aux Canaries avec la 
charge de gardien de la communauté et y exerça un apostolat fructueux pendant quatre ans, puis il 
rentra en Espagne. En 1450, à l'occasion du Jubilé, de la canonisation de saint Bernardin de Sienne 
et du Chapitre général, il dut accompagner plusieurs de ses frères à Rome; une épidémie se déclara 
et Didace se montra si dévoué et si habile qu'il fut chargé de la direction de l'infirmerie de l'Ara 
Coeli. De retour en Espagne, il séjourna en divers couvents et finit ses jours dans celui d'Alcala le 
12 novembre 1463. De nombreux miracles lui sont attribués, tant de son vivant qu'après sa .mort; 
don Carlos, fils maladif de Philippe Il, en fut l'un des bénéficiaires. Didace fur canonisé en 1588. 
 

14 Novembre : Saint Nicolas Tavelic (prêtre) et ses compagnons, martyrs, ofm 
Né à Sebenic en Dalmatie vers 1340, Nicolas Tavelic entra fort jeune dans l'Ordre des Frères 
Mineurs et séjourna plusieurs années à Rivo-Torto. Il fut ensuite envoyé comme missionnaire en 
Bosnie. Mais, en 1384, il part pour la Palestine avec les frères Déodat de Rodez (Province 
d'Aquitaine), Pierre de Narbonne (Province de Provence) et Etienne Cueno (Province de Gênes). 
Dans le double espoir de faire connaître le Christ et de trouver le martyre, ils préparent 
soigneusement une plaidoirie de la foi chrétienne qu'ils exposent au Cadi de Jérusalem le 11 
novembre 1391; celui-ci les invite à se rétracter sous peine de mort, mais ils refusent. Livrés au 



bourreau, ils furent flagellés puis étranglés et brûlés le 14 novembre 1391. Paul VI les canonisa en 
1970. 
 

15 novembre : Bienheureuse Marie de la Passion. (1839-1904) 
Fondatrice des Franciscaines missionnaires de Marie. 

Né en 1839, Hélène de Chappotin (Marie de la Passion), après un bref séjour chez les clarisses de 
Nantes et des années de vie religieuse missionnaire en Inde, est amenée à fonder en 1877 l’Institut 
des Franciscaines Missionnaires de Marie consacré à la mission universelle. Elle meurt le 15 
novembre 1904. 
 

17 Novembre :  Sainte Elisabeth de Hongrie, ofs,  
   Patronne du 3ème Ordre 

Fille d'André II, roi de Hongrie, Élisabeth naquit en 1207 et, 
fiancée en 1211 à Louis de Thuringe, fut élevée à la cour de la 
Wartbourg, le mariage eut lieu dix ans plus tard. La duchesse 
rencontra les premiers Frères Mineurs venus en Allemagne et 
l'un d'eux, frère Roger, l'initia à l'esprit de saint François. Elle 
se consacra à l'éducation de ses trois enfants et au service des 
pauvres, spécialement des vassaux éprouvés par la guerre. 
Lorsque le duc Louis, parti pour la Croisade, mourut 
subitement à Brindisi en 1227, Élisabeth se retira à Eisenach 
où, encouragée par les Frères Mineurs, elle vécut dans la 
pauvreté. L'année suivante elle revêtit l'habit du Tiers Ordre 
franciscain et se fixa à Marbourg. Elle utilisa les revenus de 
son douaire à la construction d'un h6pital. Elle y meurt le 17 
novembre 1231. Grégoire IX la canonisa en 1235. 

 
18 Novembre: Bienheureuse Salomé de Cracovie, vierge, osc 

Salomé, fille du duc de Lescon, est née à Cracovie en 1201; fiancée à l'âge de trois ans au prince 
Coloman, fils d'André II et frère de sainte Élisabeth de Hongrie, elle fut éduquée pieusement à la 
cour hongroise. Le jour de leur mariage, les deux jeunes gens décidèrent de vivre dans la virginité. 
Veuve en 1245, elle revêtit l'habit des Clarisses au monastère de Zawischot (Cracovie) fondé par 
son frère Boleslas, duc de Cracovie. Elle y fut un exemple d'humilité et d'obéissance et y mourut 
le 17 novembre 1268. Clément X a confirmé son culte. 
 

19 Novembre : Sainte Agnès d’Assise, vierge, osc 
Née à Assise en 1197, Catherine rejoignit sa soeur Claire au monastère bénédictin de St Ange de 
Panso près d'Assise, le 4 avril 1212, pour vivre elle aussi sous la conduite de François d'Assise. 
Elle résista courageusement à sa famille qui voulait l'arracher de ce monastère; c'est à la suite de 
cette lutte que François lui donna le nom d'Agnès, en souvenir de la jeune martyre qui résista à ses 
bourreaux. Peu après, avec l'autorisation de l'évêque Guido, François installe les deux soeurs à 
Saint Damien. En 1219, Agnès est nommée, à Florence, abbesse d'un monastère de Bénédictines 
rattachées à la Règle de St Damien. La séparation fut pénible pour Agnès, mais elle s'en remet à 
Dieu et poursuit sa tâche sans défaillir; elle établira plus tard la vie franciscaine dans deux autres 
monastères, à Mantoue et à Venise. Lorsqu'elle apprit que la fin de Claire était proche, elle revint 
à Assise pour l'assister. Trois mois plus tard, le 16 novembre 1253, elle rejoignait sa soeur dans la 
Vie éternelle. Son corps fut inhumé à St Damien et transféré dans la basilique Ste Claire en 1260. 
Benoît XIV autorisa son culte en 1751. 
 

20 Novembre : Bienheureux Martyrs d’Espagne (232), frères mineurs. 
La persécution religieuse en espaagne se déroulaa du 18 juillet 1936 au 1er avrl 1939. Le nombre 
des victimes se situe entre 500 000 et un million de personnes. L’Eglise d’Espagne compta de 
nombreux martyrs. Evêques, prêtres, religieux, religieuses, furent tués « en haine de la foi ». Le 

 



11 mars 2001, le pape Jean-Paul II béatifia 233 martyrs dont 226 étaient originaires de Valence. 
Parmi eux, on compte 4 frères mineurs : B. Pasquale F Almela (1886- 8.9.1936) prêtre ; B. Placido 
G. Gilabert (1895 – 16.8.1936), prêtre ; B Alfredo P. Munoz 1914 – 8.9.1936), B. Salvatore M. 
Ventura ( 1896- 23.10.1936). 
 

22 Novembre : Bienheureux Salvatore Lilli  
et ses Compagnons martyrs d’Arménie, prêtre franciscain. 

Salvatore Lilli est né dans la Province de l’Aquila (Italie) le 19 Juin 1853  et reçu l’habit franciscain 
le 24 Juillet 1870. Il fit sa profession religieuse le 6 Août 1871. Parti en 1873 pour les lieux saints 
de la Palestine il y étudie la Philosophie. Ordonné prêtre le 6 avril 1878, il est ensuite envoyé à 
Marasc en Arménie. Le 22 novembre 1895, il est arrêté par les Turcs avec douze autres chrétiens 
et conduit à Marasc. Refusant à plusieurs reprises de renoncer à la religion catholique et d’accepter 
la foi de Mahomet, le frère Salvatore et ses compagnons sont tués avec cruauté avec des 
baïonnettes et leurs corps jetés aux flammes. Ses 7 compagnons arméniens sont : Jean Baldji, 
Kadir Khodianin, Cerun Kouradji, Vardavar Dimbalac, Paul Iremias, David Oghlou, Toros David. 
Ils ont été béatifiés pas Jean-Paul II le 3 Octobre 1982. 
 

25 Novembre : Commémoration de tous les Défunts de la Famille Franciscaine 
Saint François et sainte Claire ont recommandé â leurs frères et à leurs soeurs de prier pour les 
défunts. Il faut voir là un signe de charité et d'unité entre les frères et les soeurs de la terre et ceux 
qui nous ont précédés dans la même profession. C'est pourquoi la famille franciscaine ne se 
contente pas de célébrer tous ses saints chaque année (voir au 29 novembre), mais réserve une 
journée pour commémorer tous ses défunts en même temps que ses parents et amis décédés. Cette 
journée de communion fraternelle est avant tout une intercession pour nos frères et nos soeurs, 
mais c'est aussi un regard de sympathie vers ceux qui nous ont précédés avec, comme nous, leurs 
vertus et leurs défauts, leurs joies et leurs peines, leurs échecs et leurs victoires. 

 
26 Novembre : Saint Léonard de Port-Maurice, prêtre, ofm 

Paul-Jérôme Casanuova est né dans une famille de marins à Port-Maurice (San Remo) en 1676. A 
l'âge de douze ans, il rejoint un oncle à Rome et étudie chez les Jésuites; en 1697, il entre chez les 
Frères Mineurs de la «Riformella» et prend le nom de Léonard. Prêtre en 1702, il tombe gravement 
malade et fait voeu de mettre toutes ses forces au service des missions populaires. Durant quarante 
ans, jusqu'au jour de sa mort, il parcourt l'Italie entière, ayant son point d'attache dans un ermitage 
près de Florence. C'est là qu'il établit une méthode de vie spirituelle, basée sur une multitude 
d'exercices qu'il pratiquait et prêchait ensuite en les adaptant aux personnes du monde: dévotion 
au saint Nom de Jésus et au chemin de la croix, processions, confréries. Ni savant, ni grand orateur, 
il donnait des conseils adaptés, toujours dominés par l'idée de l'abandon à Dieu. Sa renommée 
l'obligea à intervenir dans les affaires politiques, aidant les cités turbulentes à faire la paix; partout 
où il passait, il apportait un souffle religieux nouveau. Après une dernière mission prêchée à 
Bologne, il prit froid dans les Apennins en se rendant à Rome, où il est mort le 26 novembre 1752. 
Il fut canonisé en 1867. Pie XI le proclama patron des prédicateurs de missions populaires. 
 

26 novembre : Saint Humble de Bisignano (1582-1637), franciscain. 
Luc Antoine naquit à Bisgnano (Province de Cosenza en Calabre). Il entra dans l’Ordre 
Franciscain sous le nom de Humle et fit profession religieuse le 4 septembre 1610. Religieux non 
prêtre, il fut vraiment au service des ses frères par la quête, le jardinage et par tout travail manuel 
qui lui était demandé. Séjournant quelques temps à Sant Croce (Naples) il propagea avec Zèle le 
culte du bienheureux Jean Duns Scot. Sa vie fut un mystère de totale dépendance envers Dieu et 
la Divine Providence car il s’efforça de vivre comme saint François. Il rendit son âme à Dieu en 
1637. Le 13 mai 2002, le Pape Jean-Paul II a canonisé cet humble frère. 
 

28 Novembre : Saint Jacques de la Marche, prêtre, ofm 
Né à Monteprandone dans les Marches en 1394, Jacques garda d'abord les brebis, puis, grâce à un 
prêtre de sa famille, commença des études et fit son droit à Pérouse. En 1416, il entra dans l'Ordre 



des Frères Mineurs: il affirme dans un sermon sur saint Bernardin de Sienne que ce grand saint lui 
donna l'habit sur le mont Alverne, mais des documents dignes de foi disent qu'il fut admis au 
couvent de la Portioncule et fit son noviciat aux Carceri. Prêtre en 1422, il collabora à l'apostolat 
de Bernardin de Sienne, de Jean de Capistran et d'Albert de Sarteano, tant dans la prédication que 
dans la réforme de l'Ordre. En 1430 il entreprit la prédication aux hérétiques, d'abord en Italie, 
ensuite en Dalmatie et en Bosnie, où il devint commissaire général, puis en Hongrie et en Autriche 
où il fut inquisiteur. Il tenta même d'étendre son ministère jusqu'au Proche-Orient, mais il rentra 
en Italie où, durant trente ans, il ne cessera de parcourir les Marches et l'Italie centrale. Enfin, 
malgré son grand âge, il est chargé par le pape d'une mission diplomatique à Naples, où il mourut 
le 28 novembre 1476. Benoît XIII l'a canonisé en 1726. 
 

29 Novembre: Toussaint franciscaine. 
La famille franciscaine compte des centaines de saints et bienheureux dont la sainteté est 
officiellement reconnue et de nombreux frères et soeurs dont la cause a été introduite. A côté de 
ceux-là, il y a une multitude de frères et de sœurs dont l'histoire n'a pas toujours retenu les noms, 
mais qui tous, à leur manière, ont servi le Seigneur en suivant la voie ouverte par François d'Assise: 
martyrs, prédicateurs infatigables, missionnaires, savants et travailleurs manuels, contemplatifs et 
solitaires; des soeurs contemplatives du deuxième et du troisième Ordre, des frères et des soeurs 
du troisième Ordre voués aux oeuvres apostoliques les plus variées; des frères et des soeurs, mariés 
ou non, mais vivant dans le monde, depuis les princes jusqu'aux serviteurs et aux humbles 
mendiants. C'est cette multitude de frères et de soeurs que l'Ordre veut fêter en ce jour, afin que 
ceux de la terre soient unis à ceux du ciel dans une action de grâce unanime envers le Seigneur qui 
nous a conduits sur la voie franciscaine. Ensemble rendons gloire et honneur à celui qui est Tout. 
 

Décembre 
 
1er décembre : Bienheureuse Marie-Rose de Pellessi, Vierge, Religieuse du 3ème Ordre. 

Bruna Aldina Maria Pellesi (1914-1972) naquit à Prignano (Italie). Dernière de neuf enfants, elle 
connut une enfance heureuse. Adolescente elle perdit deux belles-sœurs qui laissaient six enfants 
de moins de quatre ans. Elle prit la responsabilité de leur éducation, puis entra chez les 
franciscaines missionnaires sœurs du Christ. Après sa formation religieuse, puis trois ans de 
pastorale au service de sa communauté, elle fut atteinte de tuberculose. Dès l’ors elle passa le reste 
de sa vie en sanatorium. Durant vingt-sept ans, elle fit de son chemin de croix marqué par la 
solitude et la souffrance un chant d’action de grâce unie à Celui pour qui elle avait tout quitté. 
 

2 Décembre : Bienheureuse Marie-Angèle Astorch, vierge, osc 
Marie-Angèle Astorch est née à Barcelone en 1592. Devenue orpheline, elle fut confiée aux 
Capucines de Barcelone, où elle fit son noviciat en 1608. Quatre ans plus tard, elle devint maîtresse 
des novices d'un monastère fondé à Saragosse et rédigea un petit traité de vie spirituelle à l'usage 
des novices. Élue abbesse de ce monastère en 1627, elle manifesta une profonde compréhension 
et un grand respect des personnes, parvenant à faire approuver les Constitutions de la Congrégation 
espagnole. En 1645, elle fonda le monastère de Murcie, propageant la pratique des vertus de 
l'enfance de Jésus et la dévotion au Sacré-Coeur et puisant abondamment aux sources de la Liturgie 
des Heures. Elle passa les quatre dernières années de sa vie dans une extase quasi permanente et 
mourut paisiblement le 2 décembre 1665. Elle fut béatifiée en 1982 par le Pape Jean-Paul Il. 
 

8 décembre : Immaculée Conception de la Vierge Marie :  
    Patronne et Reine de la Famille Franciscaine 

La liturgie fut le lieu de prise de conscience du dogme de l'Immaculée Conception de la Vierge 
Marie. La fête apparaît dans certains monastères orientaux au septième siècle puis elle est célébrée 
en Italie byzantine au neuvième siècle, en Angleterre au dixième siècle; mais ce n'est qu'au 
douzième siècle que le dogme que nous connaissons apparaît en Angleterre et en Normandie. Ce 
dogme est loin cependant de faire l'unanimité: même saint Thomas d'Aquin et saint Bonaventure, 



qui tolèrent la fête, y sont opposés. La majorité des Frères Mineurs se montra cependant favorable 
à la fête et au dogme, à la suite du bienheureux Jean Duns Scot. Au cours du quinzième siècle 
plusieurs messes et offices furent composés. Le texte de Leonardo Nogarelli, nettement favorable 
à l'Immaculée Conception, fut approuvé en 1476 par le pape franciscain Sixte IV; le même pape 
approuvait en 1480 un autre texte composé par le Franciscain Bernardin de Bustis, admirateur de 
Duns Scot. Dès lors, la plupart des diocèses adoptèrent un de ces offices et la fête fut pratiquement 
célébrée dans toute l'Église. Mais au seizième siècle saint Pie V, Dominicain, tout en maintenant 
la fête, imposa un formulaire beaucoup plus neutre. Ce n'est qu'en 1854 que Pie IX, influencé par 
les écrits de saint Léonard de Port-Maurice, consulta l'épiscopat et proclama solennellement le 
dogme de l'Immaculée Conception de la Vierge Marie. 


